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INTRODUCTION. 


Les peuples, comme les individus, ont non seulement 
leurs intérêts de situation, de raison et de circonstance 
que doivent surtout consulter les chefs préposés à la con¬ 
duite de chaque nation en particulier, mais aussi, de 
même que les individus, ils ont leurs penchants, leurs 
aptitudes^ leurs sympathies et leurs antipathies natu¬ 
relles qui, chez eux, sont souvent une résultante de leur 
essence même, un instinct précurseur, un guide et comme 
un ange gardien de leur destinée. 

La sympathie et la raison, ces deux conseillers trop 
souvent d’avis contraire, semblent, dans la période histo¬ 
rique que nous traversons, entraîner dans le même cou¬ 
rant, solliciter vers une même direction les peuples slaves 
et celtiques rapprochés d’ailleurs par de singulières ana¬ 
logies de tempérament. 

Chez le Slave comme chez le Celte, même vivacité, 
même élan, même souplesse de génie, même feu d’ima¬ 
gination, même gaîté, même grâce légère, traversés par 
des éclairs de sensibilité et de mélancolie. 

A ces attractions naturelles nous devons ajouter l’in¬ 
térêt d’une commune défense contre les marches noc¬ 
turnes, les sourds empiétements des peuples teutoniques, 
race froide, égoïste, calculatrice, glacée celle-là, avide, 
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avare, insatiable, implacable dans la poursuite de ses 
desseins, babile à exploiter sans scrupule les chances que 
lui olire la fortune et au besoin à les faire naître à l’aide 
du mensonge et de la calomnie, à les mener perfas et nefas 
à terme; 

Cachant la perfidie de ses complots sous le masque 
de la brusquerie et de la franchise, et ne s’écartant de sa 
brutalité native que pour tomber dans l’excès d’une plate 
et gauche flagornerie; 

Tour à tour basse, rampante et hypocrite ou insolente, 
désobligeante et grossière. 

Entre les motifs qui doivent maintenir en durable 
alliance les fils impétueux de la Gaule et les chevaleresques 
Sarmates, trop souvent victimes de la rapacité et du ma¬ 
chiavélisme de leurs insatiables voisins, il convient de 
signaler aussi dans une certaine mesure le souvenir des 
bons offices réciproquement rendus. , 

A ce point de vue, nous devons l’avouer, la balance 
est loin de pencher en notre faveur. La faute en est moins 
à notre nation qu’à ses chefs, qu’aux deux Napoléon dont 
la politique, sans foi, sans probité et sans clairvoyance de 
l’avenir, a trahi tant de fois les véritables intérêts de la 
France et rebuté ses plus fidèles alliés. C’est ce que nous 
allons nous efforcer de démontrer par quelques exemples, 
mais pour cela, il est nécessaire de reprendre les choses 
d’un peu plus haut, nous allons le faire de la façon la 
plus concise et la plus nette possible. 

En i8i5, lorsqu’après avoir, durant le premier em¬ 
pire, longtemps écrasé ses voisins et abusé de ce qu’on 
est convenu d’appeler les droits de la victoire, la France 
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sc vit, par un juste retour de fortune, refoulée dans ses 
anciennes limites; il lui fallut plier, elle-même sous la loi 
du plus fort et subir, les insolences de ses ennemis, si 
longtemps et si cruellement humiliés. 

11 fut, en ce temps-là, sérieusement question d’élfacer 
complètement, comme puissance, de la carte d’Europe, 
la France, et de faire d’elle ce que M. de Metternich, 
dans son significatif laconisme, appelait une simple ex¬ 
pression géographique. Deux gouvernements surtout in¬ 
sistèrent sur ce dessein et se montrèrent acharnés à 
l’accomplir à nos dépens, ce furent les gouvernements 
anglais et prussien, ces deux faux compères, ces deux 
alliés pour rire de la politique napoléonienne 1 . 

La Russie seule, encore toute meurtrie de la lutte for¬ 
midable qu’elle venait de soutenir contre nous, s’opposa 
formellement à notre destruction, et son influence pré¬ 
pondérante nous préserva d’une ruine totale, nous assura 
le droit de vivre et l’espérance de nous relever un jour. 

Les derniers successeurs de l’empereur Alexandre 
semblent avoir repris à notre profit la politique à laquelle 
avait coupé court cette absurde campagne de Grimée, 
entreprise par Napoléon III dans l’intérêt des Anglais 
qui, après nous avoir fait tirer les marrons du feu, nous 
ont lâchement et perfidement tourné le dos à la première 
occasion, que dis-je, dans toutes les occasions. 

Une fois de plus, en 1875, deux fois dans des circon¬ 
stances toutes récentes, l’intervention de la Russie nous 
a, sinon arrachés au massacre et à la domination ger- 

1 Politique bien digne du monarque idiot qui, en consacrant l’unité 
allemande et l’unité italienne, a mené la France sur le bord de l'abîme. 
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manique, préservés du moins du danger le plus imminent. 

Quant aux Polonais, qu’on a dernièrement mis enjeu, 
dans l’impossibilé où nous sommes, vu les conditions ac¬ 
tuelles de l’équilibre européen, d’intenter pour eux, avec 
la moindre chance de succès, une guerre à la Russie qui 
serait un acte d’ingratitude et de folie, un véritable sui¬ 
cide, nous pourrons agir en faveur de nos amis bien plus 
utilement au moyen d’une intervention pacifique. 

La conciliation. ne sera peut-être pas aussi difficile à 
opérer qu’on le pense. 

Russes et Polonais appartiennent à la même famille. 
La politique de germanisation à outrance pratiquée par 
la Prusse, c’est-à-dire la suppression graduelle des po¬ 
pulations slaves au profit des Tudesques, a ouvert les 
yeux aux Polonais. Sous la domination russe la race lé- 
chite peut vivre, prospérer, s’étendre et même s’accroître; 
elle se fond et s’éteint misérablement sous les vexations 
systématiques, les persécutions légales du régime alle¬ 
mand 1 . C’est ce qu’un député polonais du Reichstag a 
donné clairement à entendre à M. de Bismarck, qui pro¬ 
posait aux Polonais l’alliance allemande contre la Russie. 

En ce qui nous concerne directement, la question 
posée depuis peu paraît définitivement résolue, l’état de 
l’opinion à Paris et le courant sympathique qui s’éveille 

1 Les réformés allemands, victimes des persécutions religieuses de la 
maison d’Autriche, avaient trouvé en Poznanie, chez les Polonais catholiques, 
avec un refuge assuré, l’assistance la plus charitable, la plus illimitée; au¬ 
jourd’hui ces hôtes ingrats et rapaces, secondés par la politique du gouver¬ 
nement prussien, expulsent et dépossèdent leurs trop généreux bienfaiteurs, 
et avant peu d’années, la langue et la race polonaises auront complètement 
disparu de cette terre consacrée par la plus noble hospitalité. 
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chez nous tous en faveur de nos amis méconnus, circule 
aujourd’hui dans les veines de la France entière et il con¬ 
sacre notre doctrine. 

Avec la courageuse bonne foi qui le caractérise, M. Fio- 
quet a reconnu et proclamé son erreur; le fait qu’un 
patriote comme lui se soit trompé et en convienne ne 
devrait-il pas nous tenir en déGance contre le fanatisme 
et les théories nuageuses des sectaires qui, ayant participé 
aux mêmes entraînements que le chef du cabinet radical, 
n’ont eu ni les mêmes lumières, ni la même élévation 
d’esprit pour apprécier la question, ni comme lui l’éner¬ 
gique sincérité de se déjuger. 

Quant à moi, si j’ai jamais été anglomane ou teutomane, 
j’en suis bien revenu. II n’est pas, je l’affirme, un Fran¬ 
çais intelligent, un patriote sincère qui, au souvenir des 
duperies anglaises, qui, après les angoisses et les dangers 
de la patrie, qui, à la vue des faits accomplis, de la 
marche incessamment envahissante des nations germa¬ 
niques, de leurs appétits toujours aiguisés, toujours in¬ 
satiables, ne se sente menacé corps et biens. Patientes et 
opiniâtres comme l’araignée, comme elle procédant par 
embûches, habiles à sucer le sang des autres et à vivre de 
leur substance, elles ont, guidées par un homme néfaste 
qui ne représente que trop Gdèlement le génie de leur race, 
noué autour de nous un système d’alliances venimeuses 
qui nous enlace de ses Gis multipliés, de ses inextricables 
enroulements; elles englobent tout dans leurs complots, 
enrégimentent dans leurs hordes brutales jusqu’à nos alliés 
naturels, jusqu’à ceux qui nous doivent la vie et la liberté. 
Isolés comme nous le sommes, au milieu d’ingrats ou 
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malveillants voisins, il nous reste cependant un peuple 
qui nous a donné mainte preuve de sympathie, un peuple 
qui, à raison de sa situation, de ses intérêts dominants 
et de.son histoire, est porté vers nous, et nous tend de 
loin une main amie; c’est sur celui-là surtout que nous 
devons compter; oui, les Slaves sont nos alliés de l 'avenir. 
Tout cela est incontestable, mais peu de gens le savent, 
ou du moins en soupçonnent l’importance et l’à-propos, 
ou même, s’il faut dire la vérité tout entière, peu de gens 
s’en soucient. Les Français n’ont pas l’esprit tourné vers 
l’étude des mœurs et des langues étrangères. Il serait 
cependant temps de s’y meltre; il convient de connaître 
ses amis comme ses ennemis. 

A une certaine époque de ma jeunesse, inspiré par 
des instincts scientifiques assez indéterminés, poussé sur¬ 
tout par l’amour du mouvement et des aventures, j’en¬ 
trepris à travers les contrées habitées par les peuples qui 
font le sujet de notre entretien quelques expéditions qui 
passaient alors pour plus que hardies; mon goût m’em¬ 
portait surtout vers les parages situés sur les confins de 
la légende et de l’histoire : la Bohême, la Moravie, les 
contreforts méridionaux du Tatra dans les Karpathes, les 
steppes de la Hongrie, les rives du Danube, de la Theiss 
et de la Moldava, et même les frontières turques et les 
gorges des Balkans. 

Dans ces excursions où j’allais, pour des motifs assez 
transparents, plus que négligemment vêtu (je les avais 
entreprises contre le gré et presque à l’insu de mes pa¬ 
rents), je m’étais acquis à fort peu de frais, parmi mes 
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confrères plus ou moins civilisés de l’Occident, le renom 
du touriste le plus déterminé. 

Les indigènes m’appliquaient des qualifications moins 
flatteuses, au moins dans le sens qu’y attache le vocabu¬ 
laire des mondains, celle, entre autres, de Yuskok, c’est- 
à-dire le déserteur, le réfugié. Cette traduction toutefois 
ne rend pas entièrement la signification concise du 
mot uscoque (uskok), de skolc «saltusn, skocili « sa!tare n 
«hors de (la frontière)n. Voici l’explication qu’en donne 
le grand dictionnaire du Musée de Prague : uskokové neb 
uskoci nazyvali se slované, kteri, kdyz Turci pad ucinili do 
Bosny, do hor utekli, a svobodu svou zachovali « on nommait 
Uskoques les Slaves qui, lors de l’invasion des Turcs dans 
la Bosnie, se réfugièrent dans la montagne et conser¬ 
vèrent ainsi leur libertés. 

De même que les Klephtes chez les Grecs leurs voi¬ 
sins, ils étaient contraints, pour assurer leur subsistance, 
de recourir à des expédients que réprouve la police des 
Etats civilisés, aussi n’étaient-ils guère plus considérés et 
ne valaient-ils guère mieux que des voleurs. 

J’étais donc le voleur, le bandit, titre que naturellement 
je ne justifiais qu’au point de vue du costume, lequel, 
comme celui des véritables Uscoques, était assez débraillé; 
seulement à l’exemple de mes contemporains de la rue des 
Grès, des quartiers Saint-Jacques, La Harpe, Vaugirard, 
je lui avais donné un cachet mélodramatique et théâtral 
du plus haut effet sur l’esprit de mes sympéripatéticiens 
plus naïfs. Cette mise en scène était, autant qu’il m’en 
souvienne, profondément ridicule; alors je n’en jugeais 
pas ainsi. 
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Ce modus vivendi et veslieridi entraînait bien, par-ci 
par-là, quelques petits inconvénients, mais servait en ce 
temps merveilleusement mes projets. 

Sous le masque de pseudo-bandit, je parcourais im¬ 
punément le solitudes les plus mal famées, je fréquentais 
les sociétés les plus scabreuses, j’étais admis dans la confi¬ 
dence de tous les refuges, de tous les repaires; bref, sous 
mon banditisme d’emprunt, j’apprenais à connaître des 
hommes et des choses dont je n’aurais jamais pu soup¬ 
çonner l’existence si je m’étais présenté sous l’enveloppe 
de ma condition réelle. J’entrais dans toutes les chaumières, 
je m’asseyais à tous les foyers, à toutes les tables. J’appre¬ 
nais toutes les légendes, je m’exerçais à prononcer tous 
les dialectes, je gravais dans ma mémoire et dans mon 
cœur les plus douces, les plus originales, les plus tou¬ 
chantes mélodies et les histoires les plus funèbres qui se 
pussent imaginer. 

Les contrées agricoles et pastorales attiraient égale¬ 
ment mon attention; je m’insinuais ainsi dans le secret 
de ces mœurs, de ces habitudes tour à tour farouches et 
guerrières, ou douces, naïves et innocentes. 

Aussi pouvais-je, en ce temps-là, me flatter d’être, 
parmi mes confrères occidentaux, le mieux informé de 
l’histoire intime de ces nations que nous avons aujourd’hui 
tant d’intérêt à connaître, et dont il ne nous importe 
guère moins d’être connus. 

S’il est essentiel que deux peuples, destinés à vivre en 
alliance durable, apprennent à s’apprécier mutuellement, 
il paraît convenable que les deux parties marchent de 
conserve vers ce but, que nous, en particulier, nous ne 
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laissions pas tout à faire à notre associé en perspective. 
Or, nous ne pouvons nous dissimuler que nous sommes en 
retard de plusieurs étapes, et que si nous voulons rejoindre 
il est plus que temps de nous nlettre en route. Tel est le 
motif qui m’a fait sauter sur ma plume avec une préci¬ 
pitation que trahissent, de reste, la forme et le sans- 
façon de mon langage. 

Maintenant une dernière réserve : avec mon habituelle 
brutalité d’affirmation, j’ai avancé que, parmi mes con¬ 
frères occidentaux, peu avaient été, aussi bien que moi, 
à même de connaître les hommes et les choses dont je 

Je prie toutefois mon lecteur de ne pas oublier qu’une 
quarantaine d’années me séparent de l’époque où je m’oc¬ 
cupais activement des populations, légendes, mœurs et 
littérature slaves, et que, dans des conditions semblables, 
ce n’est pas une petite affaire que de retrouver, dans les 
catacombes de sa mémoire, la substance et les formes 
d’une cinquantaine de dialectes qui ne diffèrent souvent 
l’un de l’autre que par des nuances peu sensibles. 

Un mot maintenant sur les raisons qui m’ont décidé à 
choisir préférablement à tout autre le système tchéco- 
slave, c’est-à-dire celui qui est en usage en Bohême. 

Si j’avais adopté les caractères russes ou esclavons, je 
ne me serais jamais fait lire par un public français; une 
écriture latine était de rigueur. 

Pourquoi pas le système polonais alors ? C’est que l’or¬ 
thographe polonaise est la plus détestable qui se puisse 
imaginer; elle accumule deux, trois, jusqu’à quatre signes 
pour exprimer un son unique. C’est elle qui a fait aux 
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langues slaves la réputation imméritée (l’être les plus 
hérissées de consonnes entre les européennes. Taudis que 
les germaniques tombent bien plus incontestablement sous 
le coup de ce reproche. 

D’abord il s’en faut que ces dernières prononcent toutes 
les voyelles qu’elles écrivent; alors que les langues slaves 
intercalent dans la prononciation un certain nombre de 
voyelles qu’elles n’écrivent pas. Ainsi les Slaves prononcent 
des voyelles qu’ils n’écrivent pas, et les Allemands sup¬ 
priment dans la prononciation une bonne partie de celles 
qu’ils écrivent. 

Nous nous sommes prononcés en faveur de l’écriture 
latine, mais comme les idiomes slaves sont beaucoup 
plus riches, en articulations, que les latins, il devient 
nécessaire d’ajouter aux lettres latines quelques accents 
spéciaux à l’aide desquels le nombre total des signes de¬ 
vienne égal à celui des sons à exprimer 

Alors, dira-t-on, pourquoi ne pas conserver à chaque 
idiome les caractères consacrés par l’usage ? 

Parce que, en pareil cas, il faudrait rendre familier 
au lecteur l’emploi de quinze ou vingt systèmes graphiques, 
c’est-à-dire lui apprendre à se servir indifféremment d’une 
multitude de caractères au nombre desquels les russes et 
les esclavons, qui suffiraient à eux seuls pour rebuter 
l’attention assez peu robuste d’un lecteur français ordi¬ 
naire; or, ce serait là manquer entièrement notre but, il 
s’agit ici, en effet, non seulement de faciliter l’étude d’un 
idiome particulier, mais aussi et surtout de rendre acces¬ 
sible l’intelligence comparative de toutes les langues de 
la famille slave, d’en faire toucher au doigt, autant que 
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possible, les analogies et les différences dans leurs 
moindres degrés ou nuances, et que, pour atteindre ce 
desideratum, il est de toute nécessité d’instituer l’unité 
orthographique entre tous les dialectes, or pour arriver 
à cette fin, le système tchéco-slave est de beaucoup le plus 
favorable, on peut presque dire le seul admissible. 

i° Il peut exprimer, à quelques nuances insignifiantes 
près, toutes les variétés de prononciation ou, du moins, 
en rendre l’exposition littérairement intelligible; 

2° Il est d’une intelligence facile, parce qu’il est par¬ 
faitement logique et harmonieux, et que les signes dont il 
se compose sont en parfait accord entre eux et se déduisent 
naturellement les uns des autres ; le sens en est claire¬ 
ment déterminé et leur action s’exerce dans tous les cas 
d’une façon tout à fait uniforme. Ainsi, par exemple, le 
signe “ ou v , appliqué aux sifflantes, produit l’effet sui¬ 
vant qui les range toutes dans la classe des chuintantes, 
c’est-à-dire qu’il leur imprime à toutes son cachet spécial, 
quelle que soit d’ailleurs leur nature propre. 

En bohème, ou tchéco-slave, il y a : 

Deux sifflantes jpures : s ou z, 

Deux chuintantes pures : s ou z, 

Une sifflante appuyée sur. dentale : c = ts. 

Une chuintante appuyée sur dentale c = tch. 

Exemple : 

samota tt solitude n , prononcez samot,a. 

zora tt aurore i >, zora. 

satina et vêtement v , chatina. 
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zarny « brûlant r>, prononcez jamy. 

car itczarn, tsar, 

capka « coiffe, chapeau v , Ichapka. 

Ainsi, on le voit, la sifflante forte * = fr. s, a pom* 
correspondante la chuintante forte s = fr. ch, allem. sch. 

La sifflante dentale c «== fr. ts, a pour correspondante 
la chuintante dentale c = fr. tch. 

Nous ne pouvons donner ici la valeur de tous les signes 
spéciaux, devant la marquer au fur et à mesure du besoin 
dans l’intérieur de la grammaire, mais nous pouvons 
d’ores et déjà en faire pressentir l’esprit général, dont 
tous les termes sont en parfaite harmonie et correspon¬ 
dance entre eux; ainsi l’action tour à tour sifflante ou 
chuintante que i, ie, dont le signe est v , exerce en bo¬ 
hème sur diverses articulations, est en complet accord 
avec le cachet qu’il imprime aux mêmes articulations 
dans nombre d’autres langues. 

Ainsi en français i possède une sorte d’attraction ou 
d’affinité pour les sifflantes, ex. : ambition, nation, perfec¬ 
tion se prononcent ambission, nassion, perfeession. 

En anglais, il entraîne vers les chuintantes : nation, 
action se prononcent nécheun, accheun; soldier se prononce 
soldjeur. 

En patois limousin esperît devient eiperà « attendre n. 

En bohème i a en outre une tendance vers les sons 
mouillés affaiblis, ni=gni : volni se prononce volgni, nemec 
se prononce gnémets; ri = rji, ie = rje : ridili prononcez 
rjidili if diriger», reznik prononcez rjezgnik « boucher ». 
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J’aurais beaucoup à dire encore, je m’arrête néan¬ 
moins; au désordre qui y règne, à la faiblesse de sa ré¬ 
daction, il n’est pas malaisé de comprendre avec quelle 
hâte et quelle fatigue a été composée cette dernière note. 
Si j’en crois mes pressentiments, les lassitudes et les 
ennuis du lecteur ont encore devancé les miens. 
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Mon cher Confrère, 


Je vous avais promis le chant de guerre du fameux Ziska; 
j’ai pensé vous faire plaisir en joignant à ce morceau une pièce 
moins ancienne, mais néanmoins d’une antiquité assez respect 
table (elle date de 1 5 A7), plus quelques chants populaires 
recueillis dans les pays slaves que j’ai parcourus. 

J’ai placé en regard du texte une traduction aussi littérale 
que possible et vers par vers, autant que j’ai pu le faire sans 
devenir inintelligible, mais, toutefois, non mot par mot, cela 
eût été impraticable. J’ai procédé ainsi pour rendre les rapports 
plus sensibles et le parallèle verbal plus facile à établir. Tra- 
duttore traditore, dit un vieux proverbe italien, il n’y a pas de 
bonne traduction d’une pensée, surtout quand celle-ci est con¬ 
tenue dans un cadre poétique; car ce n’est pas seulement de la 
qualité du fond, mais aussi du rapport entre ce fond et la forme 
qu’on lui donne que résulte le bien ou le mal réussi de l’ex¬ 
pression. 

En vous donnant par ma traduction une idée du fond, en 
vous faisant faire un pas dans l’esprit et le corps de la langue, 
je vous rapproche un peu de l’effet cherché par le compositeur; 
votre habitude de déchiffrer les inconnus, votre pénétration na¬ 
turelle feront le reste, et il sera ainsi suppléé à mes renseigne¬ 
ments incomplets. 

Mais pour vous faire faire ce pas il est indispensable que je 
vous donne une idée sommaire des formes grammaticales des 
langues slaves modernes. Pour pivot je choisis le bohème; les 
articulations, les voyelles y sont plus franches que dans le polo- 
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nais, l’orthographe y est mieux faite que dans cette dernière 
langue et même que dans les autres idiomes slaves (je ne con¬ 
nais en Europe que l’espagnol qui puisse lui disputer ce genre 
de supériorité). En un quart d’heure on peut en expliquer tout 
le système, qui est par conséquent très facile à retenir. 

Ces formes grammaticales (des langues slaves) sont beaucoup 
plus près des nôtres, c’est-à-dire du latin, de l’italien et de 
l’espagnol, que ne le sont celles des langues tudesques, princi¬ 
palement en ce qui touche les conjugaisons. Ainsi comparez la 
conjugaison slave avec celle des néo-latines qui ont le mieux 
conservé l’empreinte aryenne, et vous serez surpris des rapports 
qui s’y trouvent. — Ex. : 


volâm 

volas 

vola 

volame 

volate 

volaji 


j appelle, 
tu appelles, 
il appelle, 
nous appelons, 
vous appelez, 
ils appellent. 


ucirn j'enseigne. 

ucts tu enseignes. 

uci il enseigne. 

ucimes nous enseignons. 

nette vous enseignez. 

uceji ils enseignent. 


Vous voyez combien ces formes se rapprochent de l’italien et 
de l’espagnol; la 3° personne pluriel seule s’en éloigne, encore 
est-il quelques conjugaisons où cette 3 e personne pluriel se 
rapproche du portugais pas-oti ou pas-au «ils font paître» (pro¬ 
noncez pas-ôoü ou pas-âôu), jmcnuj-ou ou jmenuj-au se «ils se 
nomment » ( prononcez jmenuj-oou ou jmenuj-aou ) ; comparez avec le 
portugais acab-ao «ils achèvent», habitas-ao «ils habitaient», etc. 

Les verbes actifs ont pour auxiliaire non le verbe avoir, mais 
le verbe être . 


BOHÊME. GREC FORME ARCHAÏQUE. SANSCRIT. 


jsem je suis. 
jsi tu es. 
jest il est. 
jsme nous sommes. 
jste vous êtes. 
jsou ils sont. 


ècrfit . 

ASM!. 

ècrcrt. 

A SI. 

écrit. 

ASTI. 

ècTfxés. 

SM AS, ASM A S. 

écrié . 

STHA , ASTHA . 

èvri. 

SANTI, ASANTI, 
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Le j slave, qu’on prononce comme i ou y dans les autres cas, 
ne se fait plus sentir ici, excepté dansas* qu’on prononce yest 
(le y slave n’a jamais le son du j français). La langue lithua¬ 
nienne est plus près du sanscrit que les autres idiomes slaves. 

Les temps passés composés se forment donc à l’aide de jsem, 
jsi, etc., et d’une espèce de participe passé actif qui prend les 
genres et les nombres. — Ex. : 

SINGULIER. 

masculin volai . féminin volala. neutre volalo. 

PLURIEL. 

masculin volali féminin volaly. neutre volala. 

Exemple : 

volai jsctti j’ai appelé. mot a mot : je suis ayant appelé . 
volai jsi tu as appelé. tu es ayant appelé . 

volali jsme nous avons appelé. nous sommes ayant appelé. 

A la 3 e personne on supprime l’auxiliaire; on dit : volai «il 
a appelé», volali «ils ont appelé». A la 9 e personne on se con¬ 
tente d’ajouter s : volalas «toi (femme) as appelé». Le futur des 
verbes actifs se forme à l’aide de budu «je serai », budeS « tu seras », 
budeme «nous serons», etc., et de l’infinitif du verbe que l’on 
conjugue. — Ex. : 

budes volati tu appelleras. comme qui dirait tu seras à appeler . 
budeme uciti nous enseignerons. nous serons à enseigner . 

Comparez ce budu slave avec le celtique bout «être» et le 
futurus des latins et fui 

nbh sanscrit passe à i en slave et à/en latin. — Ex. : bhratar 
«frère»; slave : bratr; latin : frater «frère». Ainsi b slave cor¬ 
respond à/latin et grec, cf. <Çspœ = beru. H y a dans les langues 
slaves un autre futur non composé, mais il serait trop long d’en 
donner ici la théorie. Quant à la forme infinitive volati « appeler », 
nècti «enseigner», qu’on prononce souvent volât, nèü, si elle ne 
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rappelle pas la forme etv grecque et are, ire, etc., latine, elle se 
rattache cependant à une forme plus ancienne du latin et du 
sanscrit. 

L’infinitif proprement dit n’est pas une forme très ancienne; 
c’est un compromis entre le verbe et le substantif; il n’existait 
pas en sanscrit et y était remplacé par une espèce de supin en tu 
auquel se rattachent le supin tum, tu, du latin, et l’infinitif en ti, 
anciennement tu, du slave et du lithuanien. 

Quant aux déclinaisons elles sont très nombreuses, très va¬ 
riées et contiennent quelques cas qui ne se trouvent pas en latin, 
à savoir le local et Yinstrumental, qui expriment, l’un la relation 
dans, l’autre la relation avec. — Ex. : 



CLASSE DES 

ANIMÉS. 

CLASSE 

DES INANIMÉS. 

Nom.. 

. holub 

le pigeon. 

dub 

le chêne. 

Gén. . 

. holub a 

du pigeon. 

dub u 

du chêne. 

Dat.. . 

. holub ovi 

au pigeon. 

dub u 

au chêne. 

Acc.. . 

. holub a 

le pigeon. 

dub 

le chêne. 

Voc... 

. holub e! 

ô pigeon. 

dub e 

ô chêne. 

Instr.. 

. s holub em 

avec le pigeon. 

s dub em 

avec le chêne. 

Loc... 

. v holub u 

dans le pigeon. 

v dub è 

dans le chêne. 


Les mots qui se terminent par une liquide, n, b, r, précédée 
d’un e, font leur génitif ainsi qu’il suit : 

leden ^janvier*; gén. ledna. orel «- aigle*; gén .orla, etc. 

Les sifflantes de même : 

oves rr avoine gén. ovsa , et quelques autres. 

Les déclinaisons sont trop nombreuses pour que je puisse les 
reproduire ici. Je me contenterai de présenter deux paradigmes 
de déclinaisons adjectives qui renferment les pronominales et la 
plupart des substantives. 
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SINGULIER. 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom.. 

novy, nouveau. 

nova, nouvelle. 

nové. 

Gén... 

nového. 

nové. 

nového . 

Dat... 

novému. 

nové. 

novému. 

Acc. .. 

nového, novy. 

novou. 

nové. 

Voc... 

novy. 

nova. 

nové. 

Instr. . 

s novyrn. 

s novou. 

s novyrn. 

Loc... 

v novem. 

v nové. 

v novém. 


PLURIEL. 



MASCULIN. 

FEMININ. 

NEUTRE. 

Nom.. 

novi, nouveaux. 

nové, nouvelles. 

nova. 

Gén... 

novy ch. 

novych. 

novych. 

Dat. .. 

novyrn. 

novyrn. 

novyrn. 

Acc_ 

nové. 

nové. 

nova. 

Voc... 

novi. . 

nové . 

nova. 

Instr. . 

s novymi. 

s novymi . 

8 novymi. 

Loc... 

v novych. 

v novych. 

v novych. 


Il est inutile de dire que v ou ve est la préposition dans et 
s ou se la préposition avec. 

De même qu’en latin le masculin a plus de rapport avec le 
neutre qu’avec le féminin, les nominatifs et accusatifs neutres 
sont semblables au féminin : nominatif nova, génitif et datif nove; 
latin nova, novœ, novœ. 


SINGULIER. 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom.. 

krâlüv, royal. 

kralova, royale. 

krâlovo. 

Gén... 

krcdova . 

krâlovy . 

krâlova . 

Dat... 

krâlovu. 

krdlovè . 

kralovu. 

Acc... 

krâlova, üv. 

krâlovu. 

krâlovo. 

Voc.. . 

krâlüv. 

krâlova. 

krâlovo. 

Instr. . 

s krâlovym. 

s kralovou. 

s krâlovym. 

Loc... 

v kralovu, ovc. 

v kralovè. 

v krâlovu, ovê. 
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PLURIEL. 

MASCGL1N. FÉMININ. NEUTRE. 

Nom.. krdlovi, royaux. Icralovy, royale», b'àlova. 


Gén. .. krdlovych. 

krdlovych. 

krdlovych. 

Dat. .. krdlovym. 

krdlovym. 

krdlovym. 

Acc. .. krdlovy. 

krdlovy. 

kralova. 

Voc.. . kralovy. 

krdlovy. 

kralova. 

Instr. . s krdlovymi. 

s krdlovymi. 

s krâlovymi. 

Loc.. . & krdlovych. 

v krdlovych. 

v krdlovych. 

Les noms féminins en a font au génitif 
satif u, au vocatif o. — Ex. : 

singulier y, à l’accu- 

Nom. ryba (rie poisson»; gén. ryby ; acc. 

rybu; voc. rybo ; 

en bohème ryba est féminin. 



Nom. iiska ( ziska ); 

gén. iïsky ( de iiska). 


Ainsi que vous le voyez, les terminaisons a, ého sont en gé¬ 
néral caractéristiques des génitifs singuliers du masculin et du 
neutre. Cette forme génitive bohème ého fait ego, ago dans les 
autres dialectes slaves. 

Les déclinaisons pronominales sont pour la plupart conformes 
à celle de novy, gén. nového. — Ex. : on «il, lui»; jeden «un?? 
font au gén . jého, jednoho ; dat .jému, jednomti . 

Remarque. — Sur la foi des Allemands, et l'ignorance de nos 
littérateurs* en fait de linguistique aidant, les langues slaves 
passent, sans que la contestation soit admise, pour les plus 
dures, les plus sourdes, les plus bourrées de consonnes de 
toutes celles qu'un gosier européen soil appelé à prononcer; les 
échantillons que j'en ai cités suffisent pour vous prouver combien 
cette idée est fausse. En ce qui concerne particulièrement le 
nombre relatif des consonnes qui y figurent, ce n'est ni au 
français, ni surtout à l'allemand, qu’il appartient d’adresser ce 
genre de reproche à leur sœur aryenne la langue slave. 

J'ai dit surtout à l’allemand, quand on possède des mots dans 
le genre de zwetschsken «prunes», schwerschriit « lourdaud fc, 
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schtvilchen «durillon» (de huit à dix consonnes pour deux 
voyelles), on devrait avoir la modestie de se taire. 

Encore faut-il ajouter que là ou les Slaves n’écrivent pas de 
voyelles, ils les intercalent dans la prononciation ; tandis que les 
Allemands suppriment en parlant une bonne partie de celles 
qu’ils écrivent. Seulement il faut avouer que quelques-unes des 
langues slaves ont une orthographe très mal faite; la polonaise 
en particulier qui écrit souvent trois consonnes pour ne pro¬ 
noncer qu’une seule articulation, c’est la considération qui m’a 
décidé à me servir du système graphique des Bohémiens comme 
étant beaucoup plus facile et plus logique. 

Mon exposition des principaux faits de la déclinaison tchèque 
est très incomplète, comme vous pouvez bien le penser, car pour 
la faire complète il faudrait un gros volume. 

ALPHABET BOHÊME 

ET PRONONCIATION. 

a c i o se prononcent comme en français. 

u se prononce ou. 

b d f k j 

l m n p > se prononcent comme en français. 
r s l v z) 

c se prononce ts. — Ex. : car prononcez tsar. 

se prononce tch, comme le c italien dans cielo, c’est- 
à-dire tchielo, dans cento, c’est-à-dire tchenlo. — 
Ex. : cemy «noir», prononcez tchemy; capka 
« cape », prononcez tchapka. 

s se prononce comme en français. 

f se prononce comme ch français. — Ex. : satna «ar- 
s i moire», seredny «haïssable», prononcez chaîna, 
( cheredny . 
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\ se prononce comme en français. — Ex. : zora 
\ «aube, aurore». 

I se prononce comme le j français. — Ex. : zabina 
z | «frai de grenouille», zelezo «fer», prononcez , 
( jabina, jélézo. 

Le signe : a pour effet de donner à c, s, z, qui se prononcent 
naturellement ts, s, z, le son chuintant, et à n le son ni ou gn. 
— Ex. : piseh «chant, cantique», prononcez piségn. 

Remarque. — Ni et gn sont beaucoup plus près l’un de l’autre 
qu’il ne semble. Dans la bouche de beaucoup de gens, Ponia¬ 
towski devient Pognatowski; opinion, opignon; union, ugnon, etc. 

Le signe I donne à e le son ié et correspond au slavon G, 'È, L 
et au russe E, r B, b. —Ex. : ponètni «idée», prononcez poniélni 
ou pognetni . 

A l’r il donne le son rié prononcé d’une seule émission de 
voix et très rapidement. Ex. : rybareni «pêcherie», prononcez 
rybariéni, mais le rié très rapidement, de manière à ce que Yi de 
ria, rié se trouve entre Yi et le j français. 

C’est en ce point seul que l’orthographe bohème est défec¬ 
tueuse; il aurait beaucoup mieux valu, comme le polonais, écrire 
tout bonnement rié, lié, mié, nié, etc. Au reste, ce n’est pas là 
une idée nouvelle; entre mille autres exemples on trouve dans 
un vieux manuscrit : 

. niadra rozhalena imiese (1) 

vienciena trameniem iperlamt 

au lieu de : 

. nadra rozhalena j mëse 

vëncena tramenem i perlami 

comme on écrirait aujourd’hui. 

J’avais oublié de faire remarquer que 1 ej tchèque ou bohème 
ne se prononce jamais comme le j français après une consonne, 

O .ayant le sein entouré 

enlacé de pierres (précieuses) et de perles. 
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il se prononce i. — Ex. : nevj «il ne sait pas», prononcez névi 
Devant une voyelle il se prononce y. — Ex. : jest «il est», pro¬ 
noncez yest. 


TABLEAU PARTIEL DE CINQ CONJUGAISONS. 


TEMPS PRÉSENT. 


SINGULIER. 


i re conjug. 

a* conjug. 

3 # conjug. 

à" conjug. 

5* conjug. 

am 

im 

ji 

uju 

u 

nu 

as 

is 

jes 

ujes 


nés 

d 

i 

je 

uje 

e 

ne 



PLURIEL. 




âme 

ime 

jeme 

ujeme 

ujetê 

eme 

neme 

ate 

lie 

jete 

ete 

nete 

aji 

ëji 

ji 

ujou 

ou 

nou 



INFINITIF. 




ati 

iti 

iti 

ovati 

iti 

nouti 


Je vais mettre ici le tableau (lu verbe être, au moyen duquel 
(avec les paradigmes déjà donnés) on pourra avoir une idée 
complète de la conjugaison bohème active et passive, car à ce 
verbe être on n'aura à ajouter qu’un participe passé actif ou 
passif selon le mode à conjuguer : jsem volai «je suis ayant ap¬ 
pelé», ou jsem volan «je suis ayant été appelé». 


jserti je suis, jsme nous sommes. 

jsi tu es. jste vous êtes. 

jest il est. jsou ils sont. 


byl> a, o 


byli, y , a 


jsem 

j’ai été. 

jsi 

tu as été. 

jest 

il a été. 

jsme 

nous avons été. 

jste 

vous avez été. 

json 

ils ont été. 
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CONJONCTIF, SUBJONCTIF, CONDITIONNEL. 

I bych je serais ou que je fusse. 

bys tu serais ou que tu fusse. 

by il serait ou qu’il fût. 

I bychom que nous fussions. 

byste que vous fussiez. 

by qu’il sfussent. 

Byl, a, o, est un participe passé. Ces participes passés se 
forment facilement quand on connaît l’infinitif. — Ex. : byti 
« être », byl * ayant été » ; volait « appeler », volai « ayant appelé » ; 
uciti «enseigner», vcil «ayant enseigné»; tnilovali «aimer»; 
uiilovalpiti «boire»; pil-pasti «paître», pasl; il suffit de changer 
li en c, à qui on ajoute genre et nombre, ainsi : 


SINGULIER. 




MASC. 

FÉM. 

NEUTRE. 

volati 

appeler. 

volai, 

volala y 

volalo. 

uciti 

enseigner, 

ucil 9 

ucilciy 

ucilo. 



PLURIEL. 




MASC. 

FÉM. 

NEUTRE. 



volaliy 

volahjy 

volalo. 



ucili, 

ucily, 

ucilo. 


jsem volai «j’ai 

appelé, je suis ayant 

appelé», 

jcem ucil «je suis 


ayant enseigné». Pour le passif on joint au verbe byli, le parti¬ 
cipe passé volan, ucin . — Ex. : jsern volan «je suis appelé y>,jsem 
volana «je suis appelée»; au lieu de changer ti en l, on change 
ti en n, et on conjuge avec le verbe être : 

jsem volan je suis appelé. 
jd volan tu es appelé. 

jest volan il est appelé. 

jsme volani nous sommes appelés. 
jste volani vous êtes appelés. 
jsou volani ils sont appelés. 
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byl j*em volan j’ai été appelé. 
byl jsi volau tu as été appelé. 

byljest volan il a été appelé. 
bylijsme volant nous avons été appelés. 
byli jste volant vous avez été appelés. 
byli jsou volant ils ont été appelés. 


La forme active se conjugue de la même manière avec le 
participe passé actif :jsem volai «j’ai appelé», jsem ticil «j’ai en¬ 
seigné»,^»* miloval «j’ai aimé»; seulement à la troisième per¬ 
sonne on supprime l'auxiliaire, ainsi : volai «ila appelé», dal «il 
a donné», ucil «il a enseigné», miloval «il a aimé». 

J'ajoute ici la liste des participes : 


Masc. 

Fém. 

Plur. 


by* 

byvii 

byvsi 


ayant été. 


Masc. budes 
Fém. budotici 
Plur. budouce 


devant être. 


jsouci étant. 


EXPLICATION DE QUELQUES SIGNES ABRÉVIATIFS. 

Bojovnik , a = bojovnik; génitif bojovnika . 

Dobry «bon », f. a 9 n. o = dobry «bon », féminin dobra, neutre 
dobro . 

Cf. = confcr « comparez ». 


542653 
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P1SEN VALECNA J AN A ZISKY. 

1 * 

Kdoijste boli bojovnici 1 
a zakona 1 jého 3 
prostei 4 od boha 8 pomoci 
a ujfajtel 6 v neho 1 , 
ze konecne 8 vidy s mm 9 svitelite 10 . 

2 

Tent ’ 11 Pan 18 veli 13 se nebâti 
zahubci telesnych u , 

I Bojovnik, a «guerriers», plur. bojovnici. — * Zakon , a «loirs. — 5 Jého «de 
lui», cf. ejus. — 4 Pour protte «priez», de prosim «je prie». — 5 Büh, Boha 
«Dieu». — • Germanisme de hoffen «espérer» (ail.), vffajtez est pour uffeite «es¬ 
pérez». — 1 Vného «dans lui». — 8 Konebi * «enfin». — 9 S iiim «avec lui». — 
10 Svitezite «vous vaincrez» de sviteziti «vaincre». 

II Prostei et tenf sont pour proste et ten; ces deux annexes marquent l’emphase 
ou une affirmation plus énergique, plus expresse. — w Pan, a «Seigneur». — 
13 Veli «ordonne», de veliti «ordonner». — 14 Telesnych, génitif pluriel de telesny, 
a, é «corporel», de telo «corps». 


CHANT DE GUERRE DE JEAN ZISKA. 

1 

Vous qui êles les soldats de Dieu 
et de sa loi, 

implorez de Dieu son secours 
et esperez en lui, 

car avec lui vous finirez par vaincre. 

2 

Le seigneur ordonne de ne pas craindre 
les dommages corporels, 
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vclil’ i iivot 1 * ztratili 

pro lasku 5 blilnich svych, 

Protoï 3 posilhte 4 zmuiile 5 srdci svych \ 

3 

Kristus vam 1 za skody 8 stoji 9 , 
siokrat 10 rie 11 slibuje ll , 
pakli kdo pryn 13 iivot 14 sloii 15 
vëcny 14 miti 17 bude : 

blaze 18 kaidemu 19 kdoi 30 na pravdè 11 sejde . 

1 Zivot, a «vie». — * Lasku «amour», acc. de laska, y. — 3 Pour proto «pour 
cela» pro to . — 4 Posilhte «fortifiez», de posilniti «fortifier»; silny «fort», sila , y 
«force». — 5 Zmuzile «virilité», mui , e «homme», de là vient le muztk «russe». 
— * Srdci svych «vos cœurs». Svych est le génitif pluriel de l’adjectif possessif 
svûj, sva, své «son, sa, etc.». La tendance des Slaves est d’employer les formes 
moyennes et réfléchies, c’est-à-dire celles où le sujet exerce son action sur lui-mëme. 
Le pronom réfléchi, quelle que soit la personne qui agit, s’exprime toujours par 
se «sc, soi»; ainsi on ne dit pas jâ me bojim «je m’épouvante», mais bien jâ se 
bojim «jes’épouvante (soi-méme)»; on ne dit pas «fortifiez vos cœurs», mais «for¬ 
tifiez ses propres cœurs» posilhte srdci svych; srdci se prononce serdei, cf. serd, 
cord, herz. Là où le slave emploie une sifflante, le latin emploie une gutturale 
forte, le germain une gutturale aspirée, slave serd, latin cord (ts), allemand herz 
«cœur». 

, 7 Vdm «à vous», nom. was «vous». — 8 Skoda «dommage», gén. skody . — 

9 Stoji, de stojim, stati, latin sto, slai'e (irrég.). — 10 Stokrat «cent fois», cf. sto et 
centum. — 11 Vie «plus, davantage». — 11 Slibuje «promet» de slibvju, es, infin. 
slibovati . — 13 Proh pour pro heho «pour lui, pour cela». — 14 Zivot, a «vie», 
zipy «vivant». — 15 Slozi, c’est plutôt zlo:i «il dépose», infin. zlozili. — 16 Vëcny, 
a, é «étemel, éternelle». — 17 Miti bude «aura», forme future, mâm «j’ai» 
(irrég.). — 18 Blaze «heureux, bonheur». — 19 Kazdému , dat. de kazdy, kafda, 
«chacun, chacune». — 30 Kdo, kdoz «qui». — 21 Pravd', dat. de pravda, pravdy 
«vérité». 


11 ordonne même de perdre la vie 

pour l’amour de son prochain, 
c’est pourquoi fortifiez virilement vos cœurs. 

3 

Christ vous est garant de tout dommage 

il vous promet cent fois plus, 

celui qui pour lui quitte la vie 

la conquiert éternelle : 

heureux tout homme qui meurt pour la vérité. 
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4 

Protoi 1 strelci*, kopidlnici* 
radu 4 rytihkèho 6 , 
sudlicnici 6 a cepnici 7 
lidu 8 rozlicného 9 , 

pomnètez 10 vsickni 11 na pana 14 sledrého 13 . 

1 Protoi, de pro to «pour cela». — 4 Strelci , pour sCeleci «archers», de 9 t v elec, 
ice, comparez les Strélitz détruits par Pierre le Grand. — 3 C’est kopitnici, pluriel 
de kopitnik, a «lancier». — 4 Rad, gén. indu «ordre». — 5 Rylirského, gén. de 
rytirtky, a, «chevaleresque». — 6 Sudlicnici , plur. de tudlicnik, a «lancier». — 
7 Cepnici, plur. de cepnik, a «flageller», cep «fléau» — 8 Lidu, gén.de lid «peuple, 
gens». — 9 Rozliêného, géu. masc. de rozlicny, a «différent, te». — 10 Pomnete, 
impératif a® pers. plur. de pomheti «se souvenir». — 11 Viickni , plur. de riecken 
«tout». — 14 Pana, gén. de pan «seigneur». — 13 Stedrého, gén. masc. de 
itedry,a «libéral». 


C est pourquoi archers et lanciers, 
de l’ordre de chevalerie, 
piquiers et porte-fléaux 
de condition diverse (l) , 

souvenez-vous tous du seigneur plein de libéralité. 

Au commencement de la lutte, les Bohémiens dépourvus d'armes avaient 
fabriqué des espèces de fléaux cerclés de fer et d’un poids considérable, avec les¬ 
quels ces terribles champions abattaient d’un seul coup un cheval, tout bardé de 
fer qu’il fut; on a conservé au musée de Prague un grand nombre de ces monstrueux 
engins; à leur vue, on comprend facilement les effets effrayants qu’on en obtenait, 
mais ce qu’on ne conçoit guère, c’est que des hommes pussent les manier. Le 
jésuite Balbin et les autres écrivains catholiques affirment que 3 oo,ooo chevaliers 
allemands périrent dans cette longue et terrible guerre, des armées de 100,000, 
130,000, iâo,ooo hommes furent écrasées sous les murs de Prague ou dans les 
champs de la Bohême par un nombre infiniment moins grand de paysans conduits 
par un aveugle : il faut dire qu’ils avaient avec eux un nombre assez considérable 
de chevaliers leurs compatriotes, et même de grands seigneurs, Bohémiens aussi. 
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5 

Nepratel se 1 nelekayte 5 , 

«a mnozstvi 3 nehled’te 4 , 
pana svého 5 v srdci imeyte 6 , 
prou 7 a « wtm 8 bcjuyte*, 
a pred 10 neprately nevtikayte. 

6 

Davno 11 cechovê 1S rikachu 13 
a prieslovie 14 imêchu 15 : 

I Nepratel, e,àe ne et de pîatel «ami». — * Nelekaite, imper, de no et de fe&a- 
ti se «s’effrayer », lekam se rr je m'effraie» plus la négation ne. Il est à remarquer 
que la négation ne s’unit au mot qu elle est destinée à modifier : nepiatel «ennemi» » 
de ne et de pratel «ami» ; ned'ldm «je ne fais pas» composé de la négation ne et de, 
d v lam «je fais». — 3 Mnozstvi «multitude», de mnoziti «augmenter». — 4 Nehled'te 
«ne regardez pas», hledHi «regarder». — 5 Svého, gén. de svuj «son», pronom 
réfléchi. Au sujet des pronoms réfléchis (voir p. i 4 , note 6 ). — 6 lmeite «avez», 
ancienne forme du verbe miti. — 7 Proh (voir p. 16, note i 3 ). — 8 S nim 
«avec lui», s, se avec avv. — 9 Bojuyte, iinpér. de bojovati «combattre». — 
10 Pred, dïede «devant, avant». 

II Davno «autrefois, il y a longtemps». — 18 Cehcové, cechi «les Tchèques, les 
Bohémiens. — 13 Rikachu «disaient», forme archaïque, pour fikali de rikati 
«dire». — 14 Pour pïislovi «proverbe», slovo «mot». — 16 Jmiechu «avaient», 
forme archaïque de m*li. 


5 

Ne vous épouvantez pas devant les ennemis, 
ne regardez pas à leur multitude, 
ayez votre seigneur dans votre cœur, 
combattez pour lui et avec lui, 
et gardez de reculer devant les ennemis. 

6 

Jadis les Tchèques disaient, 
et citaient ce proverbe : 
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le 1 podle * dobrého 3 Pma . 
dobra jizda 4 byva b , 

snimï 6 rérny 7 s/uâa 8 rytirstvi 9 dobyvd 10 . 


/ 

Fy 11 pakosti a l# drabanti, 
na duse 13 pomnete l4 , 
pro lakomstvi 15 lupez# 10 

I Ze «que». — 1 Podlè* d’après, avec». — 3 Dobrého, gén. masc. dedoôry,a (voir 
novy, p. 5 ). — 4 Jizda « cavalcade, chevauchée». — 5 Byva «est», de byvati « être» ; 
byvati, forme duradve de byti «être», byva «esse solet». — 6 S nimz, forme em¬ 
phatique de s nim (voir p. 16, note 8). — 7 Vërny «fidèle», vemy, a, é, R. vêriti 
«se confier, croire», cf. latin vertu, veritas. — 8 Sluha, y (déclin, féminine) «servi¬ 
teur» , datif sluze; la lettre h bohème se convertit en : = j, h bohème vient de g , 
aussi prend-il le son j, comme en français, le g se prononce tantôt dur comme 
dans garantie, tantôt faible comme dans giberne. — 9 Rytirstvi «chevalerie», 
la forme stvi signifie «collection, classe». — 10 Dobyvd «gagne, conquiert», de 
dobyvati, fréquentatif de dobudu; dobyva signifie «consequi solet», il a un effet 
duratif que n’a point dobude; dobyva se compose de byvd et de do qui, en compo¬ 
sition, indique «tendance vers, résultat obtenu, ou effort pour l’obtenir». Ex. : de 
trvati «durer, supporter» et de do, on fait dolrvdm «je dure, je.persiste jusqu’à ce 
que j’ai atteint mon but», do rostu «je crois (je végète) jusqu’à maturité complète». 

II Fy «vous», acc. vas, dat. vdm «à vous». — 14 A «et», i «et». — 13 Duse 
«âme», duti «souffle», duch «souffle, esprit»; comparez dpepoç et anima, spirere 
et spiritus. — 14 Pomhpte «souvenez-vous» (voir p. i 5 , note îo). — 15 Lakomstvi 
«avarice, avidité». — 18 Lupeze pour loupeze «brigandage, butin». 


à bon maître 

bonne chevauchée, 

c’est ainsi qu’un serviteur fidèle gagne le grade de chevalier. 


7 

Et vous Vélites et Trabans 
sur votre âme souvenez-vous, 
par avidité et amour du butin 


lypRIMtRTF 
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livotov 1 netrat’te*, 
a na koristech 3 ne^astavujte \ 

8 

Heslo 5 vsichmi pamatujte c 
h ter ci 7 vam 8 vydano 
svych heytmanov 10 pozorujte 11 , 
retuj druh 15 druhého, 
k/edii a drz ne kazdy 13 stku 14 svého. 

9 

A s’tim li vesele 16 zkriknète 17 , 
rhc : na nè iS hrr! na ne! 

1 Gén. plur. de zivot «vie». — * Ne-trat’te «ne perdez pas», imper, de tratiti 
plus la négation ne. — 3 Locat. plur. de koïist «pillage». — 4 Nezastavujte «ne 
vous arrêtez pas», composé de la négation ne, de za et de stavati, forme durative 
de etâli, latin stare; za préposition dont la signification, dans les composés, est 
trop compliquée pour être expliquée ici. 

5 Heslo , gén. a «parole» (c’est-à-dire hesla). — 6 Pamatujte «souvenez-vous», 
impér. de pamatovati. — 7 Které, neutre de ktéry, htera «qui». — 8 V&m 
«à vous», nom. vy, acc. vas. — 9 Part, passé passif de vydali «donner, livrer». — 
10 Heytmanov, gén. plur. de heytman, a, cf. avec hettman des Cosaques et hauptmann 
des Allemands. — 11 Pozorujte, impér. de pozorovati «faire attention». — ls Retuj 
druh, druhého «que l’un sauve l’autre», retuj forme impérative, mais le mot 
n’est pas slave, il est allemand : retten «sauver». — 13 Kazdy, a, «chacun, cha¬ 
cune». — 14 Sik, gén. u «rang de bataille». 

15 S tim «avec cela». — 16 Vesele «joyeusement», vesely, a «joyeux, se». — 
17 * Zkriknete, impératif de zkïiknouti «s’écrier». — 18 Na «£«à eux, sur eux». 


ne hasardez pas votre vie, 
et ne vous arrêtez pas au pillage. 

8 

Souvenez-vous tous de la parole (1) 
qui vous a été donnée, 
ayez Tœil sur vos capitaines, 

que chacun défende son compagnon, 
que chacun observe et garde son rang de bataille. 

9 

Maintenant poussez vos cris joyeux, 
criez : a eux hrr! fondez sur eux! 

(*) Le mot d’ordre vraisemblablement. 
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bran sva rukama 1 chytnète, 
bûh nas * panl zkriknète, 
bile, zabiie, zadného 3 zivého 4 nezivte. 

1 Rukama, duel de ruka, y «main». — 8 Nai Pàn «notre seigneur», my 
«nous», acc. nas, dat. nàm «à nous», nas «notre», vai «votre». — 8 Zadného, 
gén. masc. de zadny, a «aucun, e». — 4 Zivého, gén. roasc. de zivy, a «vi¬ 
vant, e». 


saisissez votre arme des deux mains, 

Dieu notre seigneur 1 criez, 
frappez, abattez, n’en laissez pas un seul vivant. 
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RADA KRAL1. 

Piseh letè î5ij v mèsiech 1 prazskych obétne z pivana 2 , kdyz 3 . 
Ferdinand l tr , iechy 4 nutil 5 aby 6 proti smlouvau de Sasy valku 
vedli. 


1 

Tu radn 1 Satan krdli 8 dal 9 , 
htcrak 10 by Istivè panoval n , 
umit Satan poraditi li 
kdo se chce 13 nxm spravovati. 


1 V m'stech prazskych «dans les faubourgs de Prague?», locat. de mfoto prazshé; 
v «dans». — * Z pivana , part, passif de z pivati «chanter». — 3 Kdiz «quand». 
— 4 Cechy «les Bohémiens»», acc. de lechi ou fachové. — 5 Nutil, part, passé 
actif de nutiti «forcer». — * Aby valku vedli «afin qu’ils conduisissent la guerre». 

7 Radu, acc. de rada, y «conseil». — 8 Krâli, dat. de krâl, e «roi»; cf. krdl, 
russe korol, sanscrit karâla. — 9 Dal, part, actif de dati «donner». — 

10 Kterak by pdnoval «comment il pourrait régner». — 11 By panoval, condi¬ 
tionnel de panovati «régner». — 18 Poraditi «conseiller». — 13 Chce (irrég.), de 
chtiti «vouloir». 


CONSEIL AU RQI. 

Chanson qui se chantait publiquement dans les faubourgs 
de Prague en 1 lorsque Ferdinand I CT , contre la foi des 
traités, força les Bohémiens à entrer en campagne contre les 
Saxons. 


1 

Ce conseil c’est Satan qui l’a donné au roi 
sur le moyen de régner avec ruse, 

Satan s’entend k conseiller 

celui qui veut se mettre d’accord avec lui. 
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2 

Lhar jest, jenom 1 svadi* liât 3 , 
rozvalte 4 to stari 5 mladi ®. 
kdo 7 chce pravdu 8 zahladiti 9 
a 8pravedlnest la zatratiti 11 

3 

Neval 11 u nicemi 13 èoAa 14 svého, 
bud ’ 15 smyslu 18 prevraceného 11 , 
d’ely 18 soudce 19 nepobaine ,0 , 
oïralé' 1 , smilné** apysné * 3 . 

1 Jenom «seulement». — 1 Lidi, nom. plur. de ftd «peuple». — 3 Svadi «il 
porte à la division», de svaditti. — 4 Rozvaite, impér. de rosvaiiti «réfléchir». — 
4 Stari, nom. plur. de stary, a, é Drieux». — 0 Mladi «jeunes», de ndady, a, é. 
— 7 Kdo «qui, celui qui». — 8 Pravdu , acc. de pravda, y «vérité». — 9 Zahla¬ 
diti «anéantir». — 10 5 pravedlnost «aujourd’hui», s pravedlivost «justice», com¬ 
posé d epravy «droit, direct», s pravedlivost «justice». — 11 Zatratiti «corrompre», 
«altérer». 

13 Nevaz, de nevaiiti «honorer, priser, peser». — 13 F nicemi «en rien». — 
14 Boha svého «ton Dieu»; svého, pron. réfléchi. — 15 Bud 9 «sois», impér. de 
byti «être». — 10 Smyslu, gén. de smysl, u «opinion, intention». — 17 Pre¬ 
vraceného, gén. de prevaceny «renversé, à l’envers»; r. vratiti «tourner (vertere), 
retourner». — 18 DSlej, impér. de delati «faire».— 19 Soudce, acc. plur. de soudée 
«juge». — 30 Nepobozné, de nepoboiny «impie». — 11 Ozralé «ivrognes», r. zrati 
«consommer, engloutir». — 33 Smilné, de smilny «impur». — 33 Pyiné, de 
pyiny «fier». 


2 

Il est menteur, et ne sait que diviser les gens, 
songez-y vieux et jeunes, 
celui qui veut anéantir la vérité 
et corrompre la justice. 

3 

N’honore en rien ton Dieu, 
sois d’opinion pervertie; 
fais des juges impies, 
ivrognes, débauchés et hautains. 
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k 

Jeni 1 by se nebali 3 Boha 
nevaiiii jého slova, 
kteriz by od své mladosti 3 
zivi byli ve chlipnosti \ 

5 

Bywse b zlé 6 a smilné ïivi, 
chtej atjsou soudcovê 7 nyni, 
kdoby 8 nectnou 9 ïenu pojal 
hled ” 10 aby 11 z nèho 11 udètal, 

1 Jenï «qui». — - By se nebali Boha «m’auraient pas craint Dieu» (infinitif 
nebati se). — 3 Od své mladosti «rdepuis leur jeunesse». — 4 Chlipnosti , gén. de 
chlipnost ««débauche». 

s Byvse, part, passé de byti «être». — 6 Zlé , plur. de zly, a , ^ «mauvais»; 
la traduction littérale serait : «ayant été mauvais et impunément vivants». — 7 Chtej 
atjsou soudcovê (plur. soudée) nyni «veuille qu’ils soient des juges maintenant». — 
8 Kdo by pojal (conditionnel) «qui aurait pris». — 9 Nectnou, acc. fém. de nect- 
ny, a, é «déshonoré, e». — Hled\ impér. de hledëti «voir». — 11 Aby udëlal, 
subjonctif de udëlati «faire, parfaire». — 12 Z ného «de lui», ze, z «de», lat. 
è, ex; nëho, après certaines prépositions au lieu de jého (de on «il, lui»); ex. : 
z nëho , od ného ex eo . 


h 

Qui ne craignent pas Dieu 
méprisent ses commandements, 
et qui depuis leur jeunesse 
ont vécu dans la débauche. 

5 

Qui ont mené une vie mauvaise, impure 
fais-en maintenant des juges, 
si^un d’eux a épousé une femme déshonorée 
vois à faire de lui, 
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6 

N 

Hofmmra 1 , stuli 2 , heytourna*, 

Irebas 4 ai 9 z nej 5 predné rada, 
pro 6 vysiupky 7 a zle* ciny, 
z teck 9 zadny 10 at* se nevini. 

7 

Kdo z nich nej lechkomyslnejsi 11 
necfi at’ jest pis a f nejvyssi, 
z tech kdyz tak soudcü nadèlas 12 
se vsim se ve svêtè shledas 13 . 

I Hofmisira, mot allemand; hoj'meister «intendant». — 2 Sudi, acc. de* udi, iho 
«juge». — 3 Heytmana, de l’allemand hauptmann «capitaine»; — 4 Tfebas ai* 
«bien que». — 5 Z nej pour z jei, ex illis. — 6 Pro «pour». — 7 Vystupky, acc. 
plur. de vystupek,pka «crime». — 8 Lé ciny «les mauvaises actions», voir zlé, 
p. 32, note 6 . — 9 Z tech «de ceux-ci»; z de on tech, locat. plur. de ten, ta, to 
«celui-ci, celle-ci». — 10 Zadny , a, é «aucun, e». 

II Nejlehkomyslnejsi, superlatif de lehkomylsny «léger, libertin»; cet adjectif se 
compose de lehky «léger» et de mysl, u «pensée». — 12 Z tech kdyï tak soudcü 
nadëlai, mot à mot «de ceux-ci ainsi des juges tu fais». — 43 Ze vsim se ve svHI 
shledas, mot à mot «de tout dans le monde tu pourvois soi-même (tu te pourvois)», 
se pron. réfléchi; comparez d’un côté «voir» et «pourvoir» et de l’autre hledHi 
«voir», shledati «pourvoir». 


6 

Un intendant, un juge, un capitaine, 

quand même un jugement antérieur 

les aurait condamnés pour leurs crimes et leurs méfaits 

que pas un d’eux ne soit puni. 

7 

Gejui d’entre eux qui est le plus libertin 
donne lui le poste le plus élevé, 
si tu fais des juges de cette sorte 
tu seras pourvu de tout en ce monde. 


Digitized by v^ooQle 




CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


2A 


Budout’ urnèl 1 raditi 3 
vsému 3 co 4 jen 5 chcès 6 miti 7 
vezini* pred 9 sebe 10 co chcès zlé u 
viecko 13 od 13 tvych 14 rad 15 schvalené ,6 . 

9 

Vylejvej 17 t 18 krev 19 nevinnou 10 
mas 31 k ” viernu 13 rodu 14 vo/nou * 5 , 
oW ouredniki 36 mlat 17 
tel 38 podobne 39 joi 30 nejvysèi. 

1 Budout’ umeii «ils sauront?). — 1 Raditi «conseiller?). — 3 Psemti «tous??. — 
4 Co «ce que??. — 6 Jen «seulement??. — • Chtiti «vouloir», — 7 Med «avoir». 

— 8 Vziti (irrég.) «prendre». — 0 Pïed «devant, sur». — 10 Sebe, de se «soi». 

— 11 Zly f a, é «mauvais». — 12 Viecko «tout». — 18 Od «de, par». — 14 Tvych 
«tes, de tvüj «ton». — 18 Rad «conseiller». — 18 Schvcditi «louer, approuver». 

17 Vylevati «verser». — 18 7 «et, aussi». — 19 Krev «sang». — 28 Nevinny , a 
«innocent». — 21 Mai «tu as» (irrég.), de miti . — 22 K «à, pour». — 23 Vie 
«dont», viecek , viecko n’est probablement que le diminutif, témoins le génitif vieho 
et le datif vsému «tout». — 24 Roda, y «conseil». — 25 Volny, a, é «complaisant, 
de bonne volonté». — 26 Ourednik, a «fonctionnaire». — 27 Ni:H, comparatif 
de nyzkz «bas». — 28 Tel «comme». — 29 Podobne «semblablement», podobny 
«semblable». — 30 Jak comme nejvizii, superl. irrég. de vysoky «élevé». 


8 

Us sauront conseiller 
b chacun ce que tu désireras ; 
adopte tout ce que tu voudras de mauvais, 
tout par tes conseillers sera approuvé. 

9 

Verse même le sang innocent, 
tu as un conseil prêt à tout, 
mets y les plus bas fonctionnaires 
et les plus haut semblablement. 
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10 

Zadny 1 at se nie nestydi 2 « 

kaldy 3 z 4 nich at 5 svého 6 hledi 1 , 
tèm 8 rozdavej 9 cizi 10 statky 11 
budes miti 19 na 13 zemi 14 zmatky 15 . 

11 

Lhar l 6 -necht’jest mistosndi 17 
zbohatis 18 sve 19 verni 10 tudy 9l , 
ti n te™ budou milovati 94 
tue dobre 95 opatrovati 96 . 

1 Zadny «aucun». — * AC te nie nesty di «que n’ait honte en rien». — 3 Kaldy 
«chacun». — \ Z «de», nich «eux», «le on. — 5 AC «que». — • Svého, de svûj, 
sve «le sien». — 7 Hlediti «regarder, voir». — 8 Tém «à ceux-ci», de ton. — 
0 Rozdavej, impér. de rozdavati «distribuer», roz «séparation, division». — 10 Cizi 
«étranger», — 11 Statek «possession». — 18 J Uudei miti «tu auras». — 13 Na 
«sur». — 14 Zem T «terre». — 15 Zmatek, u «désordre, bouleversement». 

16 Lhar, e «menteur». — 17 NechC jest misto sudi, mot a mot «laisse qu’il soit 
à la place du juge». — 18 Zbohatiti «enrichir». — 19 Své pour tvé. — 80 Vefny, 
a, ê «fidèle». — 81 Tudy «là, par là». — 88 Ti «ceux-ci», de te». — 83 Ta «toi». 
— 84 Budou milovati «ils aimeront»; tvé «tes», de tvuj. — 85 Dobry, a, é, pris 
substantivement dobry «bon», tvé dubré «tes biens». — 85 Opatrovati «veiller, 
garder», de o et de putrovati «regarder, voir, surveiller». 


10 

Qu’aucun ne recule devant une honte, 
que chacun n’ait l’œil qua son intérêt, 
distribue-leur le bien d’autrui 
et tu auras un beau grabuge en ce pays. 

11 

Fais du menteur un vice-gouverneur, 
mets le menteur a la place du juge; 
tu enrichiras tes fidèles ici bas, 
ceux-ci t’aimeront 
et veilleront à ta propriété. 
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Stuj 1 o iui 2 oui 3 o tebe 4 
nehanejte 5 brante scbe, 
kdyz û pak 7 .s ndm 8 obecni 9 svolns 10 
S 11 toymi 12 osaditi l3 jej mas l4 . 

13 

Co nèjdyli mut 15 al } se prodli 16 
na 17 tomt* jest to 18 vsecko 19 dobry 20 , 
kdyby se 21 kdo 22 k 23 obccncmu 24 
neco primlouval dobrému 25 . 

1 Stuj , imper. de «fait, latin «tare. — 2 O ni «pour eux». — 3 Oni (ceux», 
plur. de on «il, lui». — 4 O tebe «pour toi», ne nég. — 5 llanlli «avoir honte, 
affronter». — 6 Kdii «quand». — 7 Pak «donc, ainsi». — 8 5 nhrn «avec eux». 

— 9 Obecni «commune». — 10 Svolati «convoquer». — 11 S «avec». — 13 Tvymi 
«les tiens», instrum. de tvûj,jej «eux». — 13 Osaditi «placer mettre, installer»; 
comparez o-saditi avec sedere et l’allemand setzen. — 14 Mas «tu as», de miti. 

15 Co nejdyl müi «aussi longtemps que possible». — 16 Ai* se prodli «que se 
diffère», de prodliti. — 17 Na, pour tomt* «cela», de ten . — 18 To «cela». — 
19 Vsecko «tout». — 20 Dobry «bon». — 21 Kdy by se promlouval «si on a pro¬ 
mis», de promluviti, c. depro et de mluviti «parler». — 22 Kdo «qui, quelqu’un». 

— 23 K «à». — 24 Obecnému, datif de obecni «commune, peuple». — 25 Neco 
dobremu «quelque chose de bon». 


12 

Tiens pour eux, comme eux pour toi, 

n’ayez aucune vergogne, défendez-vous mutuellement, 

lors donc que tu convoqueras le peuple 

tu dois mettre ces gens-lh parmi les tiens. 

13 

Aussi longtemps que possible que cela se diffère 
(tous moyens sont bons pour y parvenir); 
si quelqu’un au peuple 
propose quelque chose d’avantageux. 


Digitized by v^ooQle 





CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


27 


U 

Necht ’ 1 jest po tri krat * omluven 3 
a hnèv 4 tvuj 5 mid nim 6 proveden 7 , 
cAte//t fy/ odporovati 8 
mas je;* pred se obeslati 9 

15 

Omluv se 10 ourad 11 mu dos 12 
Mcmis 13 ho 14 nètnym 15 hned Iti zas 17 , 
relatorûv 18 s mcA 19 nadèlej 80 
hned s nèm deskami il zapsali 22 de/. 


1 Necht* jest «laisse qu’il soit» (quoi qu’il soit). — * Po tri b'at «par trois 
fois». — 3 Omluven «absous», de omluviti. — 4 Hhev «colère». — 5 tvuj «ta». — 
6 N ad nim , pour nad jim «sur lui». — 7 Proveden «accomplie, exercée», de pro- 
viditi, part, passif. — 8 Cht’el li by odporovati «s’il voulait répliquer, résister». — 
9 Mai jej pred se obeslati «tu as à le citer devant toi». 

10 Omluv se «s’étant excusé». — 11 Ourad «une place». — 12 Dos «tu donnes», 
de dati-mu «àlui». — 13 Ucinii «tufais», de utinili. — 14 Ho «lui». — 15 Nëmym, 
dat. de nhny «sourd». — 16 Hned «promptement, aussitôt». — 17 Zas «de nou¬ 
veau». — 18 Relatorûv, gén. plur. de relator «rapporteur». — 19 Z nich pour z 
jich «d’eux». — 20 Nadëlati «faire». — 21 Deskami «sur les tables», de deska , y 
«diseur». — 22 Zapsati «inscrire», dej «donne, fais», de datù 


1 h 

Bien qu’il soit par trois fois absous, 
que ta colère s’appesantisse sur lui ; 
s’il tente de résister, 

tu n’as qu’à le citer devant ton tribunal. 


15 


S’il l’excuse, donne lui une place 
et pour le coup tu le rends sourd, 
fais d’eux des rapporteurs 

et fais-les sur-le-champ inscrire sur les tables de la commune. 
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16 

O cemz 1 nebylo* mluveno 3 
necht* jest 4 v nêtn vie poslaveno, 
by 5 jim 6 prisahu 7 udêlal 
proc 8 bys 9 ji 10 driel a v ni 11 étal lï ? 

17 

Vsak jsou 15 kaciri 14 prokleti 15 
Luther and a pikharti 16 , 
nikdy 17 se nie neboj 18 boha , 

Papeï te rozhreii 19 z nova* 0 . 

1 O bstaii «pour ce qui». — 1 Nebyîo «n’a pas été», de ne négation et de byii 
(rêtre». — 8 Mluveno, part, passé passif de mluviti «dire, prononcer, convenir, 
s'entendre». — 4 Necht’ jest vie postaveno, nechf jest «laisse que (bien que)»; 
jest «est»; vie «tout»; postaveno «établi», de postaviti . — 5 By ud'lal «quand 
on aurait fait». — 0 Jim «à eux». — 7 Prisahu, acc. de pïisaha, y «serment». 
— 8 Proc «pourquoi», — 8 Bys driel «tiendrais-tu». — 10 Ji «lui». — 11 A v 
ni «et dans lui». — 18 Stal «resterais-tu», bys sert pour driel et pour sial. 

13 Jsou «sont». — 14 Kaciri «les hérétiques», de l’allemand ketzer (le c se pro¬ 
nonce ts). — 15 Prolcleti «maudits». — 10 Pikarti «les Picards», secte des 
Hussètes venus de Picardie. — 17 Nikdy «en aucune façon». — 18 Neboj se Boha 
«ne t'effraie pas de Dieu», bojiti «effrayer»; bojiti se «craindre, s'effrayer». — 
19 Rozhieiiti «absoudre». — 10 Z nova «de nouveau», de novy, a, é. 


16 

Quant à ce qui n’a pas été convenu verbalement, 
bien que cela soit parfaitement établi, 
quant à ce qui même a été solennellement juré, 
pourquoi tiendrais-tu ton serment et y serais-tu fidèle ? 

17 

Les hérétiques ne sont-ils pas maudits, 

Luthériens et Picards? 

tu n’as rien à redouter de Dieu, 

le Pape t’absoudra de nouveau. 
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18 

Cisar 1 , papel* o ne 3 nedba 4 
skoda* kdo 6 se 7 z nich 8 (foire ma 9 , 
pa£/t se foufou bouriti 10 
umime 11 my li jem 13 kouriti 14 . 

19 

S mandaty 15 je prestrasime lfl , 
cisarem 17 je 18 ohrozitne 19 , 

/ 90 tôt 91 ye*f r snihnu 99 protvebnê 93 
oiee 94 roztrhni 95 wa (foe 96 . 

1 Cisar «Tempereur». — * Pape:, e «le pape??. — 3 O ne pour « d’eux». 
— 4 Nedba, de la négation tie et de d&at» «faire attention à». — 5 Skoda, y 
«dommage». — * Kdo «qui, celui qui». — 7 Se «soi-méme». — 8 S nich pour 
s jich «avec eux», — 9 DobrS mâ (benè habet) «se comporte bien». — 10 Pak-li - 
se budou bouriti «s’ils se révoltent». — 11 Umime , de umHx «savoir». — 19 My 
«nous». — 13 Jim «eux». — 14 Kouriti «enfumer» (allusion à Jean Hus, à Jérôme 
de Prague brûlés à Constance). 

16 Mandat «mandement». — 18 prestraiiti «effrayer». — 17 Cisafem «de l’Em¬ 
pereur». — 18 Je «eux«. — 19 Ohrozime «nous menacerons». — 90 / «et». — 
91 Tôtf, emph.,pour to «cela». — 99 F snhnu «dans l’assemblée». — 93 Potreb- 
ny, a , é «nécessaire, possible». — 94 Obec «la commune». — 95 Rostrhni, impér. 
de roztrhnouti «séparer, diviser». — 98 Na doê «en deux». 


18 

L’Empereur et le Pape s’inquiètent peu de ces gens-là, 
il serait dommage de se bien conduire avec eux, 
et s’ils en viennent à se révolter, 
nous saurons bien les enfumer (1) . 

19 

Nous les effraierons avec des mandats royaux, 
nous les menacerons de l’Empereur, . 
et si cela est praticable dans les conseils 
nous diviserons le peuple en deux partis. 

W Allusion à Jean Hus, brûlé au concile de Constance. 
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20 

Na tom 1 svuj 4 zisk 3 jïste 4 poznas 5 
ke 6 iuhe 7 valce 8 peniïe 9 mas 10 , 

11 otep 14 prvtû 13 malého 14 
nezlomis v ni niladnetio. 

21 

Kdyi 15 je 16 rozvales 11 , rozundàs 18 
polâmes 18 je™ hned dàvod™ mas™, 
dobre ” at’ jsou 44 nyni 45 mèsta 4fl . 
nuiou 47 osaiena 28 vsecfoi 49 . 


1 Na tom «par cela, par ce moyen». — 2 Svûj, pour tvuj «ton». — 3 Zisk «avan¬ 
tage». — 4 Jiit) «pour sûr». — 5 Poznati «reconnaître». — 6 Ke «à, pour». — 
7 Tuhy , a, é «dur, fort, difficile». — 8 Valce, dat. de valka , y «guerre». — 
9 Penize «argent, monnaie». — 10 Mai (irrég.), de miti «avoir». — 11 Svaz, 
impér. de svazati «lier». — 12 Otep, u «faisceau». — 13 Prut, u «baguette». — 
14 Malého, gén. de maty, a, é «petit». 

15 Kdii «quand, si». — 16 Je «eux». — 17 Rozvazei «lu délies», voir svaz. — 
18 Rozundâi «éparpiller, disperser»* — 19 Polame v t, de polamiti «briser». — 
20 Je «eux». — 21 Dûvod, u «preuve». — 22 Mai «tu as», de miti. — 23 Dobrë 
«bien». — 24 Af jsou «que sont*. — 25 Nyni «maintenant». — 26 Mësla «les 
villes», m r *to, a. — 27 Roda, y «conseil, assemblée». — 28 Osazena, part, passé 
passif de osazeti «établir, installer». — 29 Viecek, cka, cko «tout, e». 


20 

Par ce moyen tu assureras ton avantage 

et te procureras de l’argent pour une guerre redoutable; 

fais un faisceau de petites branches, 

tu ne parviendras h briser aucune d’elles. 

21 

Si tu les sépares et les disperses 

tu les briseras aisément; tu as ici la preuve 

que les villes sont maintenant 

toutes convenablement pourvues de conseils. 
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22 

Poboznyeh 1 muiûv s ncdelej ‘ 
kteri* jsou ksi le tna ty se plej 0 , 
bralcvj 7 rady z 8 9 starych 10 

11 vziti li z 13 knêzi n hanlivych h5 . 


23 

Atery/ardr 10 chvali 17 rady 18 
vsad * 19 //o 80 bezpecnè 21 dorady 22 , 

Ey tôt* mas 23 24 precisté 15 

A : 80 JoA ? 27 spravedltvê™ jistê* 9 . 

1 Poboznyeh, de pobolny, a, é «religieux», c. de po et de Boze, voc. de Bûh, 
Boha «Dieu». — 2 Muzûv, gén. plur. de muz, e «homme». — 3 Ned^ltj, de ne 
et d^lati «faire», cf. parvifacto. — 4 KCri «qui». — 5 Kiikt, mot allera. geschickt 
crenvoyé». — 6 Se ptej, deptati, lat .peter, «informe-soi» pour «informe-toi». — 
7 Brakuj, impér. de brakovati «trier, choisir». — 8 Z «de». — 9 Obec, obee 
cr commun». — 10 Starych, gén. plur. de stary, a. é «vieux, vieille». — 11 Hled P 
ervois à, cherche à», de hledHi «voir, avoir soin». — 13 Vziti «prendre». — 13 Z, 
xe «de, parmi». — 14 Knhi, gén. plur. de knz «prêtre». — 15 Hanlivych, gén. 
plur. de hanlivy, a , é «taré, déconsidéré». 

18 Farar , allem. pfarrer «curé». — 17 Chvaliti «louer». — 18 Bad, u «ordre, 
état, condition». — 19 Vsad’, impér. de vsaditi «installer, introduire». — 30 Ho 
relui». — 21 Belpecri «sans danger». — 23 Do rady «dans le conseil». — 33 Mas 
«tu as». — 24 Mûl, e «homme». — 35 Precisty , a, é «très propre». — 26 A «à». 
— 27 Tobè «à toi», cf. tibi. — 28 SpravcdUvy, a, é «bien intentionné». — 
29 Jisty, a, é «sur, solide». 


22 

Ne fais aucun cas des hommes religieux 

qui te seront envoyés; informe-toi, 

trie tes conseillers, tire-les des anciennes communes, 

vois à prendre parmi les prêtres, les plus tarés. 

23 

Si un curé loue les gens de condition 
tu peux sans danger le mettre dans les conseils, 
tu auras là un homme inappréciable 
et qui te sera parfaitement dévoué. 


Digitized by v^ooQle 






32 


CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


24 

Nélituj 1 vdov*, sirotkuv 3 
tak 4 nabudes 5 4rzo * statkuv \ 
k tomu*j8ou 9 probolni 10 muii u 
vzdy 13 13 mnm 14 v 15 kûli l# . 

25 

Lulherana a pikharta 
rozlenem 17 z me'sfa 18 co 19 certa 
byl li by 81 pak ktery farar M , 
nalezen kde v ” mésfé tehdaz 14 

1 Nelituj , de et litovati (ravoir pitié». — 2 Fdov «des veuves», nom. vdova,y. 
— 3 Sirotkiiv, fién. plur. de sirotck, tka (torphelin». — 4 Tafc «ainsi».— 5 Nabudei 
(rtu acquerras», de nabyti cracquérir». — 6 Brzo «rbientôt». — 7 Statkuv, gén. 
plur. de statek, gén. statku, rrrichesse, puissance». — 8 K tomu rrpour cela». — 
9 Jtou «sont». — 19 Pobo r ny, a, é «pieux», de po et de bozni «divin». — 11 M&z, 
muze «homme». — 12 Vzdy «toujours». — 15 Jeité «encore».— 14 Mm#t, gén. 
plur. de mnich, a «moine». — 15 F «dans». — 18 Kuze «la peau» (cf. latin cti#, 
cutis). 

17 Rozlenem, ce doit être une faute du copiste, il faudrait rvz'enjim «chasse- 
les». — 18 Z mhta «de la ville». — 19 Co «comme». — 20 Cert, a »diable«. — 
21 Byl-li-by nalezen «si était trouvé». — 22 Ktery farar «un curé». — 23 Kdev 
mesté «ici dans la ville». — 24 Tehdaz «alors». 


24 

N’aie aucun souci des veuves et des orphelins, 
par là tu atteindras puissance et richesse; 
en pareille affaire, les hommes les plus religieux 
sont toujours dans la peau d’un moine. 

25 

Quant eux Luthériens et aux Picards 

jet te-les hors la ville comme autant de diables,* 

si par hasard quelque curé 

se trouvait en ce temps dans la ville. 


Digitized by v^ooQle 





CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


33 


26 

Jcito 1 by vedl i k svomosli 3 Lid 4 
ton at* jest* hned 6 s 1 obce 8 r ybi, 
setr 9 pilnè 10 at’ 11 slovo boii 13 
nikdy 13 sc 14 v obci 15 nemnozi. 

27 

16 /;o/o;n 17 panuj lh bezpecnè 19 
ôy 30 mozné* 1 bylo i” vêcné* 3 , 
ted u pokladij ih casto 36 berné* 1 
sbohatis** tvé rady vèrné 39 . 

1 Jeif* «qui» (vraisemblablement jenito). — 3 By t»d/ «eut porter). — 3 JST 
svomosti «à la concorder» — 4 Lid «le peuple». — 8 T en at’ jest «que celui-ci 
soit». — 6 Hned vybit «aussitôt expulsé». — 7 Lisez z au lieu de s. — 8 Z obce 
«de la commune». — 9 Set', de ietrili «veiller à, mettre ses soins». — :o Pilnë, 
adv. àepilny, à, é «assidu». — 11 Al* «que». — 13 Slovo bo:i «la parole divine». 
— 13 Nilcdy «nulle part». — 14 Se nemnozi «ne s'augmente pas», c. v. de ne 
et de mnohy, a, é , multas , ta. — 15 V obci «dans la commune». 

16 Jii «déjà, maintenant». — 17 Po tom «après cela». — 18 Panuj , impér. de 
panovati «gouverner»; pan «maître, seigneur»; puni «dame»; panna , pannenka 
«fille, jeune fille». — 19 Bezpecn 7 «sans danger». — 30 By bylo «il soit, il 
sera». — 31 Moine, de mozny , a, é «possible». — 33 l «et». — 33 Vccné, de 
vjcny, a, é «réel, effectif, praticable», de vx «chose, objet, fait, action». — 34 Ted 
«alors». — 35 Pokladiti «imposer». — 36 Casto «souvent» (cas «temps»). — 
37 Berné «impôt, taxe, charge», de beru «porter, supporter». — 38 Bohatili «en¬ 
richir». — 29 Tvé rady vrné «les conseillers fidèles». 


26 

Qii exhortât les gens a la concorde, 
il faut l’expulser de la commune à l’instant; 
veille assidûment à ce que la parole de Dieu 
ne prenne pas pied dans la commune. 

27 

Après cela tu régneras commodément, 
tout sera devenu possible et praticable; 
alors tu frapperas de nombreux impôts 
et enrichiras tes fidèles conseillers. 

3 
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U CHANTS POPULAIRES SLAVES. 

Ici s’arrête, pour cette fois du moins, la série des chants po¬ 
pulaires se rattachant à l’histoire de la Bohême que j’ai à vous 
offrir; ceux que je vais donner à la suite sont des morceaux plus 
simples qui se chantent encore dans les campagnes, et n’ont di¬ 
rectement trait qu’à la vie champêtre et aux passions naturelles 
qui agitent l’esprit de tous les hommes et mettent en jeu les 
violons et les musettes; à en juger par les formes du langage et 
par le genre de faits auxquels il est fait allusion, ils doivent 
être de date plus récente que les deux premiers (au moins sous 
la forme qu’ils ont actuellement, il ne serait pas impossible que 
ce fut là des thèmes anciens plus récemment retouchés ou mo¬ 
difiés). 

Le caractère aussi en est différent : au lieu de cette ardeur 
fanatique, de cette sombre énergie, de la franchise brutale avec 
laquelle lçs hommes et les choses sont présentés dans les chants 
anciens, au lieu de ces railleries amères qui révèlent de terribles 
rancunes, on ne rencontre plus dans les seconds que l’expres¬ 
sion de sentiments doux et mélancoliques, que la peinture sou¬ 
vent heureuse des mœurs villageoises ou le reflet des impres¬ 
sions naïves que réveille, même dans l’âme des laboureurs et des 
bergers, la vue des champs, des bois et de la verdure. Quel¬ 
ques-uns dans le nombre respirent une humeur enjouée et 
même légèrement égrillarde. En somme, ils témoignent d’un 
naturel plus agréable et plus humain, mais aussi de mœurs 
moins pures et d’une moralité moins haute. 

Il doit être bien entendu que ce ne sont pas les quelques 
échantillons de poésies populaires à vous soumis qui peuvent 
contenir toutes les choses que j’ai hasardées dans la note carac¬ 
téristique ci-dessus, ou justifier les conclusions que je tire. 
Mais le jugement consigné dans ladite note repose sur un bien 
plus grand nombre de productions spontanées de l’esprit de ces 
races, c’est-à-dire sur l’ensemble de ces productions que j’ai eu 
occasion de consulter dans le temps avec une mémoire bien plus 
sure, et avec bien plus de suite que je ne pourrais le faire au¬ 
jourd’hui. 
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MILA V H ROBE, 

1 

Kdyï jsern 1 sel près ten ceruy les 
zaly tam dwèpanny oves. 

2 

Reknète 5 vy mnè, panenky, 
mého srdce holubtnky ! 

3 

Zne-li 3 tu také ma mila ? 
je-li 4 tak zdrava jako ja ? * 

1 hem iel «je suis allé, j’allais », verbe irrégulier, de jiti (prononcez yttï), 
compar. »-t* avec i-re. 

8 Reknëte, impér. de reknouti «dire, parler», tel «parole, discours»; cf. pm6$ 
«exprimé», {nqràv «discours», pyrup «orateur». 

3 Zne, de znu «je coupe», ziti «coupera; zal, zala, part, passé actif. — 
4 Li est la forme interrogative. 


LA RIEN-AIMÉE DANS LE TOMBEAU. 

1 

Comme je passais le long du bois sombre 
(je vis) deux jeunes filles coupant l’avoine. 

2 

Dites-moi, ô jeunes filles; 
colombes de mon cœur ! 


3 

Ma bien-aimée moissonne-t-elle aussi? 
est-elle en santé comme moi? 

3 . 
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U 

— A ch! neni 1 , tient, umrela! 
vcera tydem pohreb mêla. 

5 

— Ukaïte * mnè tu cesticku. 
kudy nesli mou holcicku. 

6 

— Cesticka je 3 uslapana 4 
rozmarinkan propletena. 

7 

Kudy 5 ji tf nesli 7 mladenci 
tam jsou vyrostli kamenei. 

1 Neni, de nejsem aje ne suis pas», nejti alu n’es pas», neni ail ou elle n’est 
pas». 

2 Ukazte, impér. de ukazati a montrer, enseigner»; de là le russe ukaze a dé¬ 
cret, publication». 

3 Je a est», se dit aussi pour jest. — 4 Uiîapana, pari, passé de uilapati a fouler». 
5 Kudy aoù» ( quo apar où»). — 6 Ji aelle», acc. de ona aelle». — 7 Nesli, 

part, passé actif de nesti a porter». 


k 

— Hélas î non, elle est trépassée ! 

la semaine dernière elle a eu ses obsèques. 

5 

— Montrez-moi le sentier 
par où on a porté ma fiancée. 

6 

— La roule est toute foulée 
jonchée de romarin. 

7 

Là où ont porté les jeunes gens 
là ont poussé des perce-pierres. 
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8 

Kudy ji nesly 1 druzicky 
tamjsou vyrostly rüzicky. 

9 

— Ukazte misto kde leii 
za kostelickem u dvèri 

10 

Dva krat jsem hrbitov obesel *, 
me mile hrob jsem nenaseP. 

11 

Po treti hrbitov obchazim 4 , 
me mile hrob tu nackazim. 

1 Comparer nesly avec nesli , p. , note ; nesli, nom. piur. masc. ; nesly, nom. 
plur. fém. 

* Comparer obesel «aller autour de». — 3 Ne-na-iel «ne pas aller sur, ne pas 
trouver», de sel «aller» etde ob «autour», na «sur». 

4 Meme observation pour ob-chazim et na-chazim\ entre jiti et ahoditi, la même 
différence qu’entre les mots espagnols tr et marchar se. 


8 

Là où ont porté ses compagnes 
ont poussé des petites roses. 

9 

— Montrez-moi le lieu où elle repose 
derrière l’église, près de la porte. 

10 

Deux fois j’ai parcouru le cimetière, 

je n’ai pas trouvé la tombe de ma bien-aimée. 

11 

Pour la troisième fois, je parcours le cimetière, 
cette fois je trouve la tombe de ma bien-aimée. 
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12 

— Kdo to slape po mèm hrobè \ 
le neda mrtvym pokoje * ? 

13 

Cnchd Iravicku zelenou, 
srazi rosièku studenou ? 

U 

— Vstan 3 , màmilâ, vstan z 4 hrobu 5 ven % 
podivey se, tvuy mily jsem . 

15 

Tfeti roh ânes mi vyprsel 1 
a jajsi pra tebe prtsel. 

1 Hrobï, de hrob, u «tombe». — 3 Pokoje , de pokoj «repos», de po et de kojiti 
«reposer»; comparer avec le français coi «tranquille», et le latin prononcé qouie». 

3 Vstan, impér. de vètanu-vsata-vati «se lever». — 4 Z «de», s, or. — 5 Hrobu 
«la tombe», allem. gra&. — 6 Ven «hors». 

7 Vyprsel, part, passé actif de vyprieti «couler, s’écouler», de vy «hors de» et 
deprseti «pleuvoir, couler»; cf. couler, écouler et s’écouler. 


12 

—* Qui trépigne autour de ma tombe 
et trouble le repos des morts? 

13 

Qui foule les herbages verts, 
éparpille la fraîche rosée? 

IA 

— Lève-toi, ma chérie, lève-toi de ta tombe, 
regarde, je suis ton bien-aimé. 

15 

La troisième année s’est écoulée 
et je suis venu te chercher. 
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10 

— Rada 1 bych ja vstala 2 z htvbu , 
ale ncmohu 3 pro mdlobu. 

17 

Mé srdecko je skliccnc , 
ruce 4 , nohy zdvevmèlè. 

18 

llledey % mt'/jf, wwt 4 htoby, 
ma tam hrobar sve nddoby . 

19 

Afd /a/n 7 motyku a rycku, 
vykopey 8 «tw/i liolcicku. 

1 Roda «volontiers», est un adjectif, rady, a, é, comme en lai. libens au lieu 
de libetiter. — 2 Jà bych vstala «je me serais levée», conditionnel de vstati. — 
3 Ne-mohu «je ne puis pas». 

4 Ruce, de ruka, y «main». 

5 Hledey, imper, de hledati «voir, chercher». — 0 Mezi «parmi, au milieu 
de», compar. mezi par mis, «médius». 

7 Tam «lè». — 8 Vykopey, imper, de vy-kopati «déterrer», de vy «hors de», 
et de kopati «creuser». 


16 

— Volontiers je me lèverais de la tombe, 
mais je me sens si faible. 

17 

Mon pauvre cœur est glacé, 
mes mains, mes pieds sont raidis. 

18 

Cherche, bon ami, cherche parmi les lombes, 
c’est là que le fossoyeur lient ses outils. 

19 

Là, il a une bêche et une pelle, 
exhume ta fiancée. 
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20 

Ai mne vykopdk z hrobu ven 
praksi mne se sebau 2 vetn ! 

21 

— Mojé mtla vykopana, 
rozmarinkou opletena, 
achî co po ni 3 je studena! 

22 

Kams, mamila, dary dala 4 
ktérê isi ode mne brala ? 


23 

Jest-li jsem 5 ja dary brala, 
je jeem je se sebau nevzala. 

1 Vem, impér. irrég. de vezmu «je prends n. — 2 Se sebou «avec soi», pron. 
réfléchi; cf. sebou et lat. sibi. 

3 Copo ni «quoi pour elle?» (nipour jï) «que lui arrive-t-il?» 

4 Kami dary dala? pour kamjsi dary dala? «ou as-tu mis les dons?». 

5 Jest-li-jsem , li exprime non seulement l'interrogation, mais encore «si». 


20 

Quand tu m’auras retirée de la terre, 
tu me prendras avec toi a la maison. 

21 

— Ma bien-aimée est retirée de la tombe, 
toute enlacée de romarin, 

hélas ! hélas ! elle est glacée. 

22 

Où as-tu mis, ô ma chérie, 
les dons que tu as reçus de moi ? 

23 

— Si j’ai emporté ces dons, 
je ne les ai pas pris avec moi. 


Digitized by v^ooQte 



CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


41 


34 

Mojc malicka 1 dary ma , 
jdi *, ona ti je zasé dd 3 . 

35 

Mas tam 4 sdtecek cerveny, 
a v nèm 5 prstynek stribrny 6 . 

36 

T en satecek hod* 1 do trni, 
budc konec milovani 8 . 

37 

Ten prstynek* hod* do more , 
bude konec vsého bore . 

1 Moje (ou ma) malicka «ma mère»; ma de miti «avoir» (irrég.). — 2 Jdi 
«va». — 3 Dd zase «donne de nouveau» pour «rend». 

4 Mai tam «tu as là». — 5 A v rim «et dans lui (dans le moqchoir)». — 
6 Stïibï-ny, d, e «d’argent», de stfibro , a «argent». 

7 Hod*y irnpér. de hoditi «jeter». — 8 Milovani est un nom verbal, bude konec 
milovani veut dire «sera la fin de l’aimer». % 

9 Prstneky , diminutif de prsten «anneau», décrit «doigt» (prononcer peurtl). 


34 

C'est ma mère qui les a, 
va, elle le les rendra. 

35 

Là lu as un mouchoir rouge, 
et dedans, un anneau d’argent. 

36 

Ce mouchoir jette-le dans les épines, 
ce sera la fin de nos amours. 

37 

L’anneau jette-le dans la mer, 
ce sera la 6n de loute douleur. 
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28 

Zvonte 1 zvony na vse slrany, 
urnrela mnè potèseni *. 

29 

Na vse strany jsou zvonili, 
me srdecko nezbndili 3 . 

1 Zvonte, impér. a® pers. plur. de zvoniti «sonner». — * Mûj potleeni «ma 
joie»; ma dueinka «ma petite éme»; ma mila, zlata perlicka «ma perle d’or»; 
ma holubinka «ma petite Colombe», etc.; tels sont les termes d’affection par les¬ 
quels les amoureux se désignent entre eux. 

3 Ne-zbudili, part, passé actif, de ne et de zbuditi «éveiller». 


28 

Sonnez cloches de tous côtés, 
ma seule joie vient de mourir. 

29 

Les cloches ont sonné de tous côtés, 
mais elles n’ont pas réveillé mon cœur. 


Presque tout ces chants populaires ont un grand nombre de 
versions différentes; ainsi, à la place des distiques a4, a5, 26 , 
27 , on chante dans certains lieux : 

24 

Nëco 1 jsem chudym rozdala *, 
neco mé matince dala• 

1 Nëco «quelque chose». — 2 Rozdala, part, actif de rozdati, du préfixe roz 
ayant la signification de die en français dans die- joindre, dû-perser, dw-lribuer. 


24 

J’en ai donné aux pauvres une partie, 
j’en ai donné une partie à ma mère. 
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25 

Zlaty 1 prsten matinka ma, 
jdi ona ti ha zase da . 

26 

Hod’ ten prstynek do tmi, 
namluv * sohè 3 dévèe 4 jeny 5 . 


27 

Hod* ten prstynek do more % 
konec je lasky * a hore . 

1 Z/aty, a, ê «aureus», de zlato «or». 

1 Namluv, impér. de namluviti «convenir, promettre», de na et de mluviti «par¬ 
ier». — 3 Sobj, dat. de se, cf. lai. «6i. — 4 Devêe, ete «fille». — 6 Jiny, a, é 
«autre». 

6 More «mer». — 7 Lasky, gén. de laska «amour». 


25 

Ma mère a Panneau d’or, 
va elle te le rendra. 

26 

Jette cet anneau dans les épines, 
et fiance une autre fille. 

27 

Jette cet anneau dans la mer, 
c’est la fin de l’amour et de la douleur. 
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CHANSON BOHEME RECUEILLIE DANS LES ENVIRONS DE VORLlk. 

1 

Kdyl jsem odchnzel 1 
muzi/ca hrala, 
o rnoye neymileysi 
pro mne plakala *. 

2 

Ach ! neplac pro mne, 
pojd’ rad’ey 3 semnou 4 , 
a ja tobc koupim 
sukni zelenou. 


1 Odchazel , part, passé actif de odchazeti «s’en aller, quitter le pays», composé 
de chazeti «aller», cl de od «hors de» (irrég.). — 2 Plakala , de plakati «pleu¬ 
rer», cf. planctus et plan go. 

3 Rad’ey, compar. de rad «volontiers»; rad’ey = libentius, poliùs. — 4 Sem¬ 
nou, composé de se «avec» et de mnou «moi». 


1 

Quand je quittai le village 
la musique jouait, 
et ma bien chérie 
pour moi pleurait. 

2 

Ah ne pleure pas pour moi, 
viens plutôt avec moi, 
je t’achèterai 
une robe verte. 
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3 

Sukni zclenou 
ne tbuze dlouhou, 
nby ty jsi mohla 1 
vandrovat scmnou. 

4 

Provandruyeme 
près hory * doly s , 
a lesové 4 budou 
nase Jcomory. 

5 

Trava zelena 5 
nase perina \ 

1 Aby ty jii mohla , forme subjonctive qui comprend ia conjonction «afin que, 
pour que», de mohu «je puis», infinitif (irrég.) moci «pouvoir», allem. môgen. 

a Flora «montagne». — 3 Dûl, dolu «fond, vallée». — 4 lesové, nom. plur. de 
les , a «bois, forêt». 

5 Zeleny , a,é «vert». — 6 Peïina «lit de plume», de pero , a «plume». 


3 

Une robe verte 
mais pas trop longue, 
afin que tu puisses 
cheminer avec moi. 

4 

Nous voyagerons 
par monts et values, 
et les bois seront 
nos chambres feuiliées. 

5 

Les vertes pelouses 
notre lit de plume, 
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tant budem spavat 1 
a *e milovavat 1 
holka rozmila ! 

1 Spavat , milovavat , forme abrégée de spovati , milovavati «dormir, aimer». — 
1 Spovati, milovavati , forme durative et fréquentative de «pat» et milovati, remar¬ 
quez cet emploi de se à toutes les personnes des verbes réfléchis, budeme se milovat 
«nous nous entr'aimerons, nous s'entr'aimerons». 


là nous dormirons 
et nous aimerons, 
ô ma belle chérie. 
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BERCEUSE POUR UN PETIT f.ARÇON. 

1 

Spi l , Jenicku, spi, 
zamkni 5 oclca 3 svy : 
pan Büh bude s tebou spati , 
andelichy kolibati , 
spi synacku 4 spi. 

2 

Spi Jenicku, spi, 
zamhur ocka svy, 
ai se zbudis za chvilcicku , 
da ti mamicka kasicku, 
spi srdecku b , spi . 

1 Spi, imper, de spali (irrég.) «dormir». — * Zamkni, imper, de zamknouti 
«fermer». — 3 Ocko , dimin. de oko «œil»; comparez avec le latin ocus, dont 
oculua n’est que le diminutif, comme le prouvent l’allemand auge, le sanscrit 
aksâ et même le grec cty, tvisés; p est la permutation normale de k du grec 
au latin. Ex. : •aivre quinque, 'tohvpee (béotien) quatuor; il est vrai que veut 
dire «le visage», mais ai signifie «les yeux»; d’ailleurs visage ne vient-il pas 
de visu» «vue»? La face entière tire son nom d’un des traits, en allemand gesicht 
veut dire «vue» et «visage». — 4 Synacku, dimin. de syn «fds». 

6 Srdecko , dimin. de srdce «cœur» (prononcez seurdcé). 


1 

Dors, mon petit Jean, dors, 
ferme tes petits yeux, 
le Seigneur (Dieu) dormira avec toi, 
les petits anges te berceront, 
dors, cher petit enfant, dors. 

2 

Dors, mon Jenicek, dors, 
abaisse la paupière, 
tu t'e'veilleras dans un instant, 
ta petite mère te donnera un gâteau, 
dors, cher petit cœur, dors. 
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3 

Spi, Jenicku, 8pi, 
zamkni ocka svy : 

(la ti 6 bu ben a houslicky, 
ned<i te 8 za svct celicky , 

. spi, dusicku, spi . 

1 Dd ti frcllc donnera a toi». — a Houslicky , dimin. de house violon*. — 
* Nedd te (relie ne te donnera pas» pour çrelle ne te donnerait pas». 


3 


Dors, mon Jenicek, dors, 
ferme tes petits yeux, 

elle te donnera un tambour et un petit violon * (l) , 
et ne te donnerait pas pour le monde entier, 
dors, chère petite âme, dors. 

(1) Les Bohémiens ont pour la musique des dispositions si extraordinaires, que 
c’est un proverbe en Allemagne que les Tchéko-Slaves (Bohême) jouent du violon 
de naissance. 
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BERCEUSE POUR UNE PETITE FILLE. 

1 

Spala 1 bych, spala 
ale ne sama, 
s panem lezjsem 
s andelickama. 

2 

Jestè bych za to 
modlitbu dala, 
abych s panenkou 
Marij spala. 

1 Abych spala «afin que je m’endorme ou m’endormisse», forme subjonctive de 
spati cr dormir». 


1 

Je me serais endormie, endormie, 
mais non pas toute seule, 
avec le Seigneur je dors 
et avec les anges. 


J'aurais là-dessus 
fait une prière, 
afin qu’avec notre dame 
Marie je m’endorme. 


h 
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CHANSON CHANTEE LE SOIR DES FIANÇAILLES PENDANT QUE LES 
COMPAGNES DE LA FIANCÉE TRESSENT DES GUIRLANDES DEVANT 
SA DEMEURE. 

1 

Kdes 1 holtdnëko s 
litala ? 
le sobè licko, 
krcutié pericko 
zrousalo ? 

2 

— Litala jsem ja 3 
près hory, 
svému milému 
roztomilèmu 
na vzdory . 

1 Kdes litala? «où as-tu volé?» pour kde jsi litala? ou kde litalos? la 3 e personne 
est la seule avec laquelle on supprime l’auxiliaire. — 2 Hohibüko , vocatif de 
holubüka, y. 

3 Ja «je», ty «toi», on «il», ona «elle», my «nous», vy «vous», oni «ils», 
ony «elles»; acc. m r >, «moi», lebe «toi»; dat. tobë ; acc. «no* «nous», vas «vous», 
je «eux». 


1 

Où ma colombe 
as-tu volé ? 

que tout ton petit corps, 
ton joli plumage 
est tout chiffonné? 

2 

— Je me suis envolée 
par delà les monts, 
à mon bien-aimé 
si chéri 

pour faire pièce. 
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3 

Budes-li j esté 
litati, 

budu ja na té, 
ma holubicko, 
lïkati. 

U 

Poliknu na tè 
jecny klas : 
dostanu ja tè, 
ma holubicko , 
brzo zas. 

5 

Poliknu va te 
Utiëko, 


3 

— Si tu dois encore 
t’envoler, 
je vais pour toi, 
ma colombe, 
être effrayé. 

à 

Je dresserai pour toi 
un épi de blé 
et te rattraperai, 
ma petite colombe, 
bientôt de nouveau. 

5 

Je dresserai pour toi 
du petit grain 


4. 
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dosîanujd te, 
ma holubicko, 
brzicho. 

6 

Poliknu na tè 
do 1 kviti, 
dostanu jd te, 
ma holubicko, 
do 8ÜL 

7 

Poliknu na tè 
na buku, 
dostanu ja tè, 
ma holubicko, 
za ruku. 

1 Do comme ve veut dire «dans?) et se rendrait en latin par in, mais do est in 
avec l'accusatif et ve est in avec l'ablatif, selon qu'il y a ou n'y a pas mouvement. 
Ex. :jsem ve mhtè <rje suis dans la ville», jdu do mesta crje vais à la ville». 


et te rattraperai, 
ma petite colombe, 
tout aussitôt. 

6 

Je tendrai pour toi 
au milieu des fleurs, 
et te rattraperai, 
ma petite colombe, 
dans les joncs fleuris. 

7 

Je tendrai pour toi 
sous les hêtres, 
et te reprendrai, 
ma petite colombe, 
par la main. 
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8 

Dostanuja tê 
za obè, 

nepusiimja tè, 
ma holubiiko , 
al v hrobè. 


8 

Je te reprendrai 

par, les deux (mains), 
et ne te lâcherai, 
ma petite colombe, 
jusqu’au tombeau. 
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ZLA RADA. 

1 

U 1 té naS * * studmce 
rosie bila buhrice ; 
ta bukvice bila 3 
byla maje mila. 


Co, ma mila, co ti je 4 ? 
me srdècko rozmilé ! 
snad ti mati lala 
ci jses nevyspala 5 ? 


1 U trprès de». — * Naii rrnotre», nàs «rnous»; vaii «rvotre», vât «vous». — 
3 Bila, de bily, a, é «blanc, blanche». 

4 Cotije «quid tibi est?», c’est-à-dire «qu’as-tu?». — 4 Vytpala, de vyspati 
«dormir plus que de raison», c’est-à-dire de tpati «dormir» et de vy «hors de, 
avec». 


LE MAUV4IS CONSEIL. 

1 

Près de notre fontaine 
pousse une primevère blanche ; 
cette primevère blanche 
c’était ma bien-aimée. 

2 

Qu as-tu, ma chérie, qu’as-tu donc ? 
mon petit cœur chéri I 
ta mère t’a-t-elle grondée 
pour avoir dormi trop tard? 


Digitized by v^ooQle 





CHANTS POPULAIRES SLAVES. 


55 


3 

— A ch mnè mati nelala, 
i jajsem 8e vyspala, 
ale ielitn svého 
vinku 1 zelenèho s . 

A 

Vsecky panny k lauci jdou 
pèkuè jedna za druhou, 
aja ubozatko! 
kolibam dêt’atko. 

5 

Zakolibey 3 , Jenicku, 
zakolibey chvilcicku, 
zakolibey chvilku, 
ai vyperu plinku. 

1 Vinek-ku trcouronne, bandeau». — 2 Zeleny, a, é a vert, e», le ruban vert 
que les jeunes paysannes de la Bohême portent dans leurs cheveux avant leur 
mariage. 

3 Zakolibey, impér. de zakolibati a bercer». 


3 

— Hélas ma mère ne m’a pas grondée, 
je n’ai pas dormi trop tard, 
mais à présent je regrette 
ma verte couronne. 

A 

Toutes les filles vont à la danse 
joliment l’une après l’autre, 
et moi malheureuse 
je berce un petit enfant. 

5 

Berce, ô Janicek, 
berce un petit instant, 
berce un instant 
tant que je lave les langes. 
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6 

— J a kolibat 1 neumim, 
za kolibku 5 se stydim ; 
kolibey si sama 
s kym jsi radix brala. 

7 

— Brala jsemji v stèpnici 
mezi dvauma 3 mladenci : 
ti mnè radu dali 
lcdyl mne milovali. 

1 Kolibat 9 , forme abrégée de kolibati . — 5 Kolibka , y «rberceau». 

3 Dvauma, un nombre, duel de dvê <rdeux». 


6 

— Je ne sais pas bercer, 
un berceaù me fait honte; 

berce donc toi-même 
avec qui t’a (mal) conseillée. 

7 

— J’ai pris ce conseil sur la steppe 
entre deux jeunes garçons : 

ils m’ont donné ce conseil 
dans le temps qu’ils m’ont aimée. 
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KRIDLATÉ SRDECKO. 

1 

Dvè let a trûzimy l , 
poteèséni moje, 
co tebe znàm, 
predce te vyskoumal , 
ma zlatapanenko \ 
nemüzu 3 sam : 
ty jst k mnè 4 milovat 
naucila; 

sama jsi nalasku, 
müj zlatey 5 obrazku 6 / 
uemyslila. 

1 Zima, y «hiver», se rattache au sanscrit /uma et au latin hiems. — 2 Zlata 
panenko, aurea domina, zloty, a, é «d’or», de zlato «or»; c’est là une parole 
flatteuse qu’on adresse aux personnes, comme aux choses, ainsi on dit : zlata 
Praha ( Praha veut dire «Prague» ), comme on dit : zlata marienko , zlata klaro, zlata 
ànd’uïko ( andulka veut dire «angélique», and’ulko est au vocatif). — 3 Nemuiu 
est du dialecte populaire pour nemohu «je ne puis», nemuzu est la forme populaire, 
grammaticalement il faudrait dire nemohu «je ne puis pas». — 4 Ke mnë «à moi». 
5 Zlatej, dialecte particulier de Prague, pour zlaty, a, é. — 6 Obrazku , de 
obrazek: u. 


LE CŒUR AILE. 

1 

Deux printemps trois hivers, 
ô ma seule joie, 
que je te connais, 
et cependant te comprendre, 
mon adorée maîtresse, 
je ne le puis, 
tu m’as à aimer 
appris, 

et toi-même à l’amour 
ô ma chère idole ! 
n’as jamais pensé. 
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2 

Pamatuj na vecer, 
potèseni moje, 
v druhen 1 maji 
Jak prekrasnè 5 zpival 
ma zlata panenko, 
slavik v haji; 
mèsic jasnè svitil 
jako v dne, 
kdyi jsme se divali, 
potèseni moje, 
kam on sedne. 

3 

Sednul ten slavicek \ 
ma zlata panenko, 
najedlicku, 

1 Druhem, de druhy, a, é a autre, second», de druzili raccompagner», comme 
secundu8 de sequor. — 3 Prekrasnè, prekrasny , a, é «très beau», cf. prœ grandis 
«très grand». 

3 Slaviêek, dimin. de slavik «rossignol». 


2 

Rappelle-toi ce soir, 
ô ma seule joie! 

en un doux de mai 
comme mélodieusement chantait 
ô maîtresse adorée ! 

le rossignol dans le bocage, 
la lune brillait 

claire comme un beau jour, 
quand nous cherchions à voir 
6 ma seule joie 
où il s’était posé. 

3 

Le rossignol était posé, 
ô maîtresse adorée , 
sur un sapin, 
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Jujsem prvni tobè l , 
potèseni tnoje, 
dal hubicku, 
od té chvili 2 citil 
jsem 3 sladfcosü 
ktêré se nasytit, 
ma zlala panenko, 
nemul dosti. 

h 

Kdyby jsi ty byla , 
ma zlata panenko ! 

uprimnejsi 4 , 
nebyloby v svété, 
potêsèni moje ! . 
mnè milejsi \ 

1 T'obt et à toi», cf. — * Od té chvili crdès ce moment». — 3 Citil jsem crj’ai 
ressenti», de cititi. 

4 ZJphmnéjsi, compar. de upfemny, a, é <rsincère, fidèle». — 6 Milejsi, compar. 
de mily, a, é crchéri, aimé». 


Lors je te donnai, 
ô ma seule joie, 
le premier baiser, 
dès ce moment je sentis 
une telle douceur, 
que m’en rassasier, 
ô maîtresse adorée, 

• je ne pus assez. 

A 

Si tu avais été, 
ô maîtresse adorée, 
plus fidèle, 

il n’y eût dans le monde, 
ô ma seule joie, 
une plus chérie; 
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ale to tvé srdce 
dvè Icridla ma , 
po vseltkem 1 kvitj , 
ma zlata panenko 2 ! 
sem tam litâ. 

1 Vielikem , de uieliky , a, e «rtout, chaque, à toul venant». — * Panenko , «do¬ 
mina», dont panenko est le vocatif. 


mais ici ton cœur 
porte deux ailes, 
et sur chaque fleur, 
ô maîtresse adorée, 
çà et là il voltige. 


i° Voilà pour le moment tout ce que je puis vous offrir tou¬ 
chant la Bohême; je vous en ai assez donné je pense, trop peut- 
être. Nous allons maintenant, si vous le voulez bien, passer aux 
chants populaires des autres nationalités slaves. Je commencerai 
naturellement par le polonais. Il y a de ma part une certaine 
impertinence à traduire les textes d’une langue que je n’ai jamais 
étudiée et que je ne connais que par sa comparaison avec les 
idiomes congénères. Cette négligence d’une langue et d’un peuple 
plus dignes que tout autre d’intéresser un Français a pour mo¬ 
bile une idée préconçue, pour base un raisonnement (que je 
trouvais alors fort juste) et pour excuse une logique dont l’évé¬ 
nement a prouvé la faiblesse. 

2 ° Sur le point de rentrer en France, avant de dire adieu, 
sans espoir de retour, aux Germains, aux Slaves, aux Roumains, 
aux Madgiares, aux Szecklers, aux Arnautes, parmi lesquels 
s’étaient écoulées les dernières années de ma jeunesse (de i843 
à la fin de 18 A 7 ), je pensais à part moi : je n’aurai plus d’occa¬ 
sion d’étudier ni le bohémien, ni le morave, ni le slovaque, ni 
le hanaque, ni le hurnaque, ni le koman, ni le sicule, ni le 
nogaï, ni aucun des infinitésimaux dialectes tartares ou euro- 
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péens dont le diable seul connaît la liste ; il faut donc employer 
à cette besogne le temps que j’ai encore à passer ici. Quant au 
polonais, une fois rentré en France je m’en occuperai spéciale¬ 
ment, avec plus de suite et de facilité que je n’en ai eu pour 
les autres langages dont les débuts ont été rudes, surtout parce 
que je manquais de truchement, je trouverai là des professeurs 
qui savent ma langue et avec qui je pourrai m’entendre; mais 
hélas ! les choses les plus prévues sont celles qui n’arrivent 
jamais. A peine rentré, éclata la révolution de i848, les agi¬ 
tations qui la suivirent, la mort de mon père, celle de ma 
mère qui la suivit de près, mon mariage, le tout entremêlé 
de mille complexités dont le récit ne serait pas ici à sa place et 
dont l’importune ou douloureuse influence bannit loin de moi, 
pour longtemps, toute velléité philologique. 
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ANCIENNE CHANSON POPULAIRE DE LA POLOGNE. 

L’accent de cette chanson singulière représente assez bien le 
ton qu’a dû prendre la verve gouailleuse de nos paysans durant 
les temps féodaux. Chez les races slaves si particulièrement mu¬ 
sicales, la mélodie a porté jusqu’à nos jours, sur ses ailes, les 
vieilles traditions et leur véritable langage; malheureusement 
pour nous il n’en a pas été ainsi. 

Je me sers de l’orthographe tchéco-slave comme plus facile, 
mieux faite et plus connue de la personne à qui ce petit recueil 
a été destiné par moi. 


SPIEV PIETROUCHY. 


Slonecko, slicne oko, dnia oko pteknégo, 
nie testes ty zvycaiov Starosty ndsêgo; 
ty vstaies kiedy tvoy cas; iemu sie zda malo, 
chcial by on, zebys ty odpoinocy vstavalo, 
ty biezts do poludnia zavse svoim torem, 
a on by chcial oienic poludnie z viecorem; 
Starosto, nie bedzies ty sloneckiem na niebie, 


CHANSON DE PIETKOÜCHA. 

1 

Soleil, œil brillant, œil du jour, excellent, 

tu n’auras jamais les habitudes de notre Staroste (,) ; 

tu te lèves au temps voulu, tout lui semble trop peu, 

il voudrait lui te voir lever à minuit, 

tu poursuis régulièrement ta course vers le midi 

et lui marierait volontiers minuit avec le soir, 

tu ne seras jamais dans le ciel en qualité de soleil, ô Staroste 

(1) Le terme de Staroste a, chez les Slaves, la même étymologie que Ta, chez 
nous, celui de Seigneur qui vient de Senior , de même celui de Staroste vient de 
stary rr vieux». 
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Jnaksy upominek chovamy dla ciebie; 
chovamy piçkna panne , abo vdove krasna : 
zlé sie u cudzych ïyvic, lepiey miec sva vlasna. 

2 

Slanècko, slicné oho, dnia oko piçknégo, 
nie testes ty zvycaiov Starosty ndségo, 
ty dzien po dniu provadzis ai dlugi rok minie, 
a on vsystko porobic chce v iedney godzinie, 
ty casem pièces, casem viorne vietrzykoii 
pozvolis i nasemu dogadzas znoiovi; 
a on zavse : pozyuay, nie postavay ! voia, 
niepomniac, zeprzy sierpie troy pot idzie z cola , 

Starosto, nie bedzies ty sloneckiem na niebie . 


3 

Viemy my, gdzie cie boli; ale tvéy potrzebie 
zadna tu nie dogodzi chociazby umiala , 


nous avons rêvé pour toi un autre passe-temps, 

il te faut une gentille demoiselle ou une belle veuve, 

il est mauvais de vivre à l’étranger, mieux vaut avoir son chez soi. 


2 

Soleil, œil brillant, œil du jour splendide, 

tu n’auras jamais les habitudes de notre Staroste ; 

tu mènes jour par jour ton char, et ainsi l’année s’écoule, 

lui il voudrait que tout se fit en une et même heure; 

tantôt tu nous réchauffes de tes rayons, tantôt une brise agréable 

tu envoies, pour rafraîchir nos joues brûlantes, 

mais lui, coupe, coupe sans relâche, nous crie-t-il, 

ne songeant pas que la troisième sueur coule de nos fronts sur notre 

ô Staroste, tu ne seras jamais le soleil dans les cieux. [famille. 

3 

Nous savons où le bât te blesse, mais h les besoins 
aucune belle attentive n’est disposée h porter remède; 
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sila tu druga umie, a nie bedzie chciala; 
bo bicem bardzo chlustas; bodary citak bylo, 
iako sie to rzemienie u bica zviesito. 

4 

Slonècko, sliché oko, dnia oko pieknégo, 
nie iestes ty zvycaiov Starosty naségo, 
ciebie casem pochmume obloki zaslonia ; 
ale ich predkoviatry pogodne rozgonia; 
a nasemu Staroscie nie patrz v oci s miele, 
zavse u niégo chmura i koziel na cele, 
ty rose hoyna daies, porana vstavaiac, 
i druga takie daies viecor zapadaiac, 
u naspost do viecora zavse od zarania, 
nie pytay podvieccorku, nie pytay sniadania , 
Starosto, nie bedzies ty sloneckiem ha niebie, 
ni panienka, ni vdova, niepodzieza ciebie : 
vsedzie de, bo nas biias, vsedzie oslaviemy, 


quand même elle le pourrait, elle ne s’y prêterait pas volontiers 
parce que tu uses du fouet, comme si cela pouvait s’arranger à coups 
et que cela fut suspendu aux courroies de ton fouet. [de cravache 

4 

Soleil, œil brillant, œil du jour splendide, 

tu ne seras jamais le compagnon habituel de notre Starosle; 

parfois un nuage sombre vient voiler ta face 

mais une brise bienfaisante l’emporte bientôt au loin, 

personne ne se hasarderait à regarder en face notre Staroste, 

un sombre nuage plane toujours sur son front; 

toi soleil tu couvres de rosée la terre le matin à ton lever 

et tu en envoies une autre le soir en te couchant, 

pour nous tous les jours le jeûne, depuis le matin jusqu’au soir, 

lui ne pense ni au déjeuner ni au souper; 

jamais, ô Staroste, tu ne seras le soleil dans les cieux, 

ni demoiselle ni veuve ne voudra de toi, 

nous te ferons de beaux compliments par peur du fouet, 
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babe bos tego godzien, babec naraiemy, 
babe o cterech zebach, milo bedzie na ciç 
patrzyé, gdy przy niey siedzies tako v ma tes lacté. 

5 

Slonêcko, slicne oko, dnia oko pieknégo, 
nauc svych obicaiov Staroste naségo , 
ty piekny dzien promienmy svoiemi osviecas, 
ivzaiem ksiezycovi noc ciemna polecas, 
iako ty bez pomoci nie zyes na niebie, 
mechay i nas starosta przyklad bierze z ciebie 
na niebie vsystkie recy dobrze sa zrzadzone, 
ksiezyc u ciebie zma : niech on tezma zone. 

6 

Slonêcko, slicne oko, dnia oko pieknégo 
nauc svych obycaiov Slaroste nasego. 
gdy ty na niebo vchodzis, gviazdy ustepuja, 


mais cest une vieille que nous introduirons chez toi comme lu le me$- 
une vieille h quatre dents, il sera agréable de te voir [rites, 

quand tu siégeras auprès d’elle dans ta gloire et ta majesté. 

5 

Soleil, œil brillant, œil du jour splendide, 
enseigne tes habitudes à notre Staroste ; 
tu illumines le jour de tes rayons 
et cèdes volontiers à la lune l’empire de la nuit sombre, 
mais.comme tu ne peux seul parcourir et éclairer le ciel, 
permets que notre Starosle prenne exemple sur toi; 
dans le ciel toutes choses ont leur raison et leur loi, 
la lune est ton épouse, permets qu'il ait aussi la sienne. 

6 

Soleil, œil brillant, œil du jour spiemJûie, 
enseigne tes habitudes à notre Staroste ; 
quand tu montes dans le ciel les étoiles se retirent, 

5 
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gdy ksielyc vschodzi, z nim sie gviazdy ukazuia; 

sila gospodarz vlada sila v domu cyni, 

ale celadka, lapiey s hcha gospodynt 

niechay ma zone bedzie sie domu trzymala : cesto odmieniata, 

i nam do dvora beda otvor celadka, nie bedzie sie zone vrota , 

vsystkych do siebiê vabi przyiemda ochota. 

7 

Slonecko, slicne oko, dnia oko pneknégo > 
nauc svych obycaiov Staroste ndségo 
ty nas ogrzevds, ty nam vsystko z nieba daies, 
bez ciebie noc , z toba dsien iasny, gdy ty vstaies : 
niech i on na naspatrzy zavse iasnym okjem, 
niech nas z pola v cas priscanie z ostatnim mrokiem. 


quand la lune se lève elles reparaissent avec elle, 

un maître règne sans doute et fait beaucoup au logis 

mais une maîtresse de maison gouverne encore mieux la famille, 

marie-toi donc, 6 Staroste, afin qu’il y ait une mère dans la maison, 

elle se joindra volontiers à toi pour gouverner la famille 

et les portes de la cour nous seront ouvertes, 

une femme affable attire tout le monde vers elle. 

7 

Soleil, œil brillant, œil du jour splendide, 
enseigne tes habitudes à notre Staroste; 

tu nous échauffes, du haut du ciel tu verses sur nous tous les dons, 

sans toi tout est nuit, le jour éclate quand tu te lèves, 

permets que lui aussi jette sur nous un regard favorable 

et qu’il nous laisse quitter les champs en temps convenable et non bien 

[avant dans la nuit sombre. 
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CHANSON RUSSE. 

Je ne sais guère du polonais et du russe que ce que peut 
m’en avoir appris la comparaison entre les dialectes des nom¬ 
breuses tribus slaves parmi lesquelles je me suis longuement 
promené pendant près de deux ans ; quant aux terres léchite et 
moscovite, je n’ai guère fait que les effleurer. Un voyageur ar¬ 
rivant à pied à travers les Karpathes, entre un bâton blanc et 
un chien noir (mon pauvre Phylax dont vous devez avoir con¬ 
servé quelque souvenir), aurait pu, si sa physionomie avait déplu 
à un ouredink même de bas étage, se voir contraint de conti¬ 
nuer sa promenade des bords du Danube ou du Dniester à ceux 
de l’Irtisch ou de la Léna. J’étais bien assez fou pour risquer la 
balle d’un Morlaque, d’un Tchernyegore, ou d’un Uskoque, 
mais non la chance d’un voyage de sept à huit cents lieues avec 
accompagnement de knout. Le tzar en ce temps-là était en assez 
mauvais termes avec Louis-Philippe. Je me contenterai donc de 
citer ici deux pièces, la polonaise qui précède et la russe qui va 
suivre. J’ai choisi cette dernière entre le peu qui m’en reste, 
parce qu’elle renferme une allusion à un fait historique, rela- 
latif à Pierre le Grand et Charles XII de Suède. 

LE SONGE EXPLIQUE. 

Vecer to mnè, maluska, malym malo spalos, 
kak privedêlas’mnè , maluska , krutagora vo snê , 
cto na lcrutoj na gorè bel gorjuc kamen loïit; 
ana kamnè vyroslal cast rakitovoj kust , 


Ce soir, ô ma mère, je me suis un moment assoupie, 
il m’a semblé voir en songe une redoutable montagne, 
sur celle montagne une pierre blanche toute en flammes, 
sur la pierre croissait un épais massif de fougère, 

o. 
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kak na kustikè sidit ptika mlad sizoj orel, 
vo kogtjach svcjich on derzit cerna vorona, 
cio vozgovorit rodnaja jeja matuika, 
ty ditja moje, ditja miloje, 

ja tebè ditja son etot razsulu : 
cto kruia gora, to kamenna Moskva 
bèl gorjuc kamen, to nas kreml gorod, 
a rakitov kust, to Kremlevskoy dvorec 
sizoj orel, to nas batjuska pravoslamyi car, 
a cernoj voron, to svedskoj korol : 
pobèdit nas gosudar zemlju svedskuju , 
i samova korolja vo polon vozmet. 


sur ce massif était un jeune aigle fauve, 
l’aigle tenait entre ses serres un noir corbeau. 

La mère dit à la fille, mon enfant chéri, 
ô toi mon enfant, mon enfant chéri, 

je vais t’expliquer ce songe en détail : 

cette terrible montagne c’est la pierreuse Moscov, 

la pierre blanche brûlante, c’est notre forteresse du Kremlin, 

l’épais massif de fougères c’est l’enceinte de la forteresse, 

l’aigle fauve c’est notre père, c’est notre glorieux tsar 

et le corbeau noir est le roi suédois, 

notre monarque entre en vainqueur sur la terre suédoise 

et c’est le roi lui-même qu’il tient entre ses serres. 
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CHANSONS SERBES. 

Les échantillons de poésie populaire que vous trouverez ci- 
dessous ne représentent qu'une face du caractère et de l’esprit 
du peuple serbe. 

Le côté sérieux et héroïque de ses chants nationaux se mani¬ 
feste dans un autre genre de morceaux, mais qui sont trop 
étendus pour trouver place ici. Dans l’ensemble de ces produc¬ 
tions, on remarque, ainsi que chez les autres Slaves méridio¬ 
naux, une plus grande exaltation de sentiments que chez ceux 
du nord, et, si j’ose m’exprimer ainsi, un tour plus oriental 
dans la forme donnée à la pensée. La tendance à interpeller jus¬ 
qu’aux objets inanimés qui témoigne surtout la vivacité du tem¬ 
pérament, l 'apostrophe, puisqu’il faut l’appeler par son nom, y 
joue presque toujours un rôle important. 

Oj Dunave tika voda ! 
sto ti tako mutna teces ? 

U* te jelen rogom muti, 
il* Mirceta vojevoda ? 

— Ni? me jelen rogom muti, 
ni? Mirceta vojevoda, 
vec devoike diâvolice, 
svako jutro dolazeci 
peruniku trgajuci, 
i bijelec* svoje lice. 


Ô Danube, eau profondeI 
pourquoi coules-tu si Irouble V 
un cerf t’a-t-il remuée avec ses cornes 
ou bien est-ce le vay vode Mirceta ? 

— Le cerf ne m’a pas troublée avec ses cornes 

ce n’est pas le vay vode Mirceta, 

c’est une capricieuse jeune fille 

qui tous les matins en passant 

arrache des fleurs de glaïeul 

et lave son visage. 
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LA PELOUSE FOULEE. 

Oj livado zelena livado ! 
ho si tako ranopoîegnula? 
al’ livada iiho progovara : 
nevolia je te sam poîegnula, 
sinoc me je stado pregazilo, 
ajutorske kiçeni svatovi . 


ô pelouse, verte pelouse ! 
comment t’es-tu flétrie si matin? 
la pelouse répond tout bas : 

— Je ne voulais point être flétrie, 

mais pendant la nuit un troupeau m’a foulée, 

c’est ensuite la ronde matinale des sorciers. 
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LA JEUNE FILLE A SES JOUES 1 . 

Devojka 2 je lice umivala, 
umivajuc lieu besèdila 3 
da znarn lice da ce te s ta) linbit ï , 
ja bi tsla u goru 5 zelenu , 
sav bi pelen 6 po gori pobrala, 
iz niega bi vodu izeedila \ 
i s niom 8 bi te svako julro prala y 
kad star liubi neka mu je gorko 9 
a da znadem da ce mlad liubiti, 
ja bi isla 10 u zelenu bascu 11 
svu bi ruiu po basci probrala, 

1 Pour mieux faire sentir les rapports et les différences des deux dialectes, je 
donne en note les mots bohèmes qui correspondent au mot serbe, B. veut dire 
en bohémien . 

* Devoika = B. divka «jeune fille». — 3 Besediti «parler, s’entretenir». — 4 Lm- 
bit = B. libati «embrasser». — 5 Goru = B. h or a «montagne». — 6 Pelen = 
B. pelun «absinthe». — 7 Izeedila — B. vycedïla, de vycediti «exprimer, faire 
couler», — 8 S niom = B. s nim «avec eux ou elles». — 9 Gorko = B. horky 
«amer». — 10 Jila «allée», B. èla : le mot serbe a mieux conservé la forme orga¬ 
nique et indique mieux le rapport avec les primitifs iti, yati «aller». — 11 Bascu 
«jardin» pour bachtchou (prononcez bastchou) se rattache vraisemblablement à la 
racine ba, du moins au thème bast «bâtir, bâtisse, bastir»; l’idée «jardin» se relie 
toujours à celle d’«enceinte», de «mur»; cf. germ. gurt «ceinture» et garten; 
B. hrad «forteresse, enceinte» et zar-hrad-a «jardin»; le B. hrad correspond au 
serbe grad, au russe gorod, grec xjéjpos et au latin hortus. 


Une jeune fille lavait son visage, 

en le lavant elle disait à ses joues : 

si je savais qu’un vieux vous devait embrasser, 

j’irais dans la verte montagne, 

j’arracherais toute l’absinthe, 

j’en exprimerais l’eau 

pour vous en laver tous les matins, 

pour que vous soyez au vieux qui vous embrasse amères; 

mais si je savais qu’un jeune devait vous embrasser 

j’irais dans un jardin fleuri, 

j’en cueillerais toutes les roses 
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pak bi vodu iz 1 nie izcèdila, 

\8 mom bi te svako * jutro 3 prala, 
kad mlad liubi neka mi miriîe, 
nek* mirtse, i nek* mu je drago 4 
volim s * mladim po gori hoditi, 
neg' sa starim po bijela dvoru; 
volim 8 mladim na kamanu spati 
neg ' 8a starim u mekanoj svili . 

1 Iz correspond au B. vy, il marque, en composition, privation, séparation, 
départ, action portée à l’extrême (cf. ex dans artréme), iz se rattache au lituanien 
i$z qui a la même signification. — * Svako = B. viecko -«tout». — 5 Jutro = 
B. jiUo rr matin 75- — 4 Drago = B. drahy , a , e rrcher, chère». — 5 Le serbe #, sa 
correspond au B. s, se, au lituanien su <ravec», cf. grec ovv «avec» et cum latin. 


et j’en exprimerais le suc 

pour vous laver tous les matins , 

que vous soyez parfumées quand il vous embrasse 

et que le parfum lui en soit doux; 

j’aimerais mieux avec un jeune errer dans la montagne 

que vivre dans une blanche habitation avec un vieux, 

plutôt avec un jeune dormir sur la pierre 

que sur une soie moelleuse avec un vieillard. 
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LE RENDEZ-VOUS INGENIEUX. 

Hajde draga \ da se milujemo % 
gdi reknemo , da se sastanemo 3 ; 
il’ u mojoj, il’ u tvojoj 4 bdsci 
il’ pod mojorn, il’ pod tvojom ruiom, 
li se draga pretvori 5 u ruiu, 
a ja eu se u beloy leptira ; 
ja eu 6 leteç prepasti na ruiu, 
liudi 7 ce mislit 8 daja ruiu Icrunim 
a ja liubim potajno-dèvojku . 

1 Draga «chère», fém. = B. draha, fém.; drahy, masc. — * Milujemo «nous 
aimons» = B. milujeme. — 3 Se sattenemo «nous nous rencontrons» = B. zasteneme . 

- 4 Tvojoj «ton» = B. tvuj. — 6 Pretvorit 3 «se déguiser» = phtvoriti, même 

signification. — 6 Beloj «blanc» = B. bily. — 7 Liudi «les gens» = B. lidi. — 
8 Mislit' «croire» = B. mysliti . 


Allons ma chère pour nous aimer 

convenir où nous retrouver, 

soit dans mon jardin, soit dans le tien ; 

soit parmi mes roses, soit parmi les tiennes, 

toi ma chère te changeras en rose 

et moi en papillon blanc, 

j’irai en voltigeant me poser sur les fleurs, 

les gens penseront que je cueille une rose 

et moi je caresserai ma belle sans qu’ils s’en doutent. 
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CHANSON BULGARE. 


Ojle goro zelena! 
slo si goro povehnala, 


doit te je y goro , slana uznobila, 
je li te je, goro, pariar oparlilo ? 

— Nito me je slano oznobiia pariar oparlilo ; 

toku mi je srce izgorelo , 

v cera projdoha tri sindlira robe : 

prvi sindlir se mladi devoci Grkinki, 

katu ideha i placaha, 

de je nase bogastvo ? 

v tori sindlir se cmooki Vlachtnki 


ideha i placaha : milite vlaski llticil 
treçiya se mladi nevesti Bulgarski, 
ideha i placaha : miloto nase otecestvo! 
milite nasi mdski decica ! 


0 toi verte montagne 
pourquoi montagne t'es-tu flétrie, 
t’es-tu flétrie, desséchée? 
as-tu été touchée par le givre 
ou brûlée par les feux du soleil ? 

— Les frimas ne m’ont point touchée, 

les brûlantes exhalaisons ne m’ont point consumée, 

mais un feu dévorant brûle mon cœur ; 

hier trois chaînes d’esclaves ont passé près de moi, 

la première chaîne de jeunes filles grecques, 

elles allaient pleurant : 

où sont nos richesses ? 

la seconde, de jeunes Valaques aux yeux noirs, 
qui allaient pleurant : ô nos chers ducats valaques (l) ! 
la troisième, de jeunes épouses Bulgares, 
elles allaient pleurant : ô notre chère patrie 1 
oh nos pauvres petits enfants ! 

Les femmes valaques portent des pièces d’or attachées à leur cou et à leurs 
cheveux. 
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CHANT BULGARE. 

LA JEUNE FILLE ET LE JANISSAIRE. 

Marfelinko, gizdava devojko y 
mon y podaj mi na Icône voiica, 
iz tvojata prebela racica . 

— Postoj, postoj, carev janiêaru ! 
da popitam moju stara majlcu 
dava le se najanicar voda . 

— Marfelinko, gizdava devoyko, 
makar pitaj, makar nemoj pita, 
sva nos mi sina raka lezala y 
dori mi je raka istrapnala, 

ta nemoga na kouda se kace , 
i nemoga ot kon da se svale; 
druzina me na kon kacu vaja , 
i ot kon svaleja ..... 


Marfelinka, charmante fille, 

donne à mon coursier Peau fraîche de ta fontaine; 

donne de tes blanches menottes. 

— Tout beau, tout beau, janissaire impérial, 
attends que je demande h ma vieille mère 

s’il convient de donner de Peau au janissaire; 

— Marfelinka, charmante fille, 

peu importe que tu demandes ou ne demandes pas, 
toute la nuit tu es restée couchée sur ma main, 
j’en ai le bras tout engourdi, 
je ne puis monter sur mon cheval 
• et ne peux en descendre non plus, 
mon escorte me montera sur mon cheval 
et m’en descendra. 
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CHANSONNETTES VENDES. 

LE HOT DÉCISIF. 

1 

Le majhno sim rekel : 

zhimu mi bosh ti ? 
je hitro jimela 
vse soisne ozhi. 

2 

Le majhno sim rekel : 

ti s’ lubzamojà, 
je hitro pastala 
veselga serza . 


1 

Gomme je disais à ma belle : 

pourquoi serais-tu ma femme ? 
aussitôt elle eût 

les yeux inondés de larmes. 

2 

Gomme je disais à ma belle 
tu es ma bien-aimée, 
aussitôt devint 

son cœur tout joyeux. 
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SIGNALEMENT D’UNE JEUNE FILLE. 

1 

Je bêla ko mleko , 
rudezha ko krt, 
salubleno gléda, 
na smeh se dershi. 

2 

Je bêla ko mâk, 
rudezha ko rak, 
pa vrozha ko pézh 
kdo pojde k’niê lezh \ 

6 II y a divergence d’opinion sur la ponctuation du dernier dystique, quelques- 
uns lui prêtent le tour interrogatif, ce qui donnerait un sens tout différent. Ex. : 

Pa vrozha ko pézh , 
kdo pojde h’ nié lezh f 

Comme un foyer elle brûle, 
qui viendra coucher auprès d’elle? 


1 

Elle est blanche comme le lait, 
elle est rouge comme le sang, 
elle a un regard amoureux 
qui rit et chante à la fois. 

2 

Elle est blanche comme fleur de pavot, 
elle est rouge comme une écrevisse, 
comme un foyer elle brûle 
celui qui se couche auprès d’elle. 
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CHANTS DALMATES. 

ASAN-AGINICA. 


Seto se bieli 1 u gori zelenoj ? 
al 9 su sniezi, aV su labutové t 
da su sniezi, vech-bi okopnuli 2 , 

Labutové, vech-bi polétjeli ; 
ni su sniezi, nit su labutové, 
nego scator Age Asan-age , 
on boluje ranami ljutimi, 
oblazi ga mati i sestrica; 
a liubovca od stida nemogla, 
kadli mu ranam 9 bolje bilo, 
ter porucsa viemoj liubi svojoj : 
necsekaj me u dvoru bjelomu, 

1 Seto se bieli f «qu’es aco que blanquetzo» ? — * Vech-bi okopnuli «elles se 
seraient fondues»; vech est ici le mot allemand weg «chemin» qui entre dans la 
composition de la manière suivante : meg-gehen «s’en aller», meg-bringen «em¬ 
porter». Quelques personnes, au lieu de vech-bi prononcent veby, ce qui voudrait 
dire alors : sniezi-veby «les linceuls de neige se sont, etc.». 


LA FEMME D’HASSAN-AGA. 

Qu est-ce qui blanchit sur la verte montagne ? 
sont-ce les neiges, sont-ce les cygnes ? 
si c’étaient les neiges, elles seraient fondues, 
les cygnes, ils se seraient envolés; 
ce ne sont pas les neiges, ce ne sont pas les cygnes, 
ce sont les tentes du vayvode de Hassan-aga ; 
il souffre de cruelles blessures, 

pour lui souhaiter la bienvenue sont arrivées sa mère et sa sœur, 
son épouse bien-aimée par honte, par timidité ne l’a pas pu; 
quand la douleur de ses blessures se fut apaisée 
il fait tenir cet ordre à sa fidèle épouse ; 
ne m’attends plus dans la blanche demeure, 
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ni u dvoru ni u rodu momu 
kad kaduna riecsi razumjela . 
jose je jadna u toj mis li stala 
stade jeka kona oko dvora, 
ipobiese Asan-aginica 
da vrat lomi kule pendsere 
zahom teresu due chiere djevojke : 
vrali nam se mila maiko nasca; 
ni je ovo babo Asan-aga , 
vech daisa pintorovich beze . 

* vrati se Asan-aginica, 
ter se viesca bratu oko vrata : 
da moj brate, velike sramote! 
gdi me scalié od petero dicé! 
beie mucsi, ne govori niscta , 
vech se masca u sepe svione, 
i vadi hoj khigu oprosctenjâ, 
da uzimlje pod puno viencsanje 
da gre s’ hime majci u zatrage. 


ni dans la demeure, ni dans ma tribu; 

quand la dame eut entendu ces paroles 

elle resta toute pénétrée de douleur; 

le bruit d’une cavalcade retentit autour de la maison, 

la femme d’Hassan-aga s’élance 

voulant se précipiter par la fenêtre, 

ses deux filles chéries courent vers elle : 

reviens vers nous notre mère chérie, 

ce n’est pas notre père Hassan-aga, 

c’est notre oncle Pintorovitch-bey ; 

la femme d’Hassan-aga revient, 

elle embrasse étroitement son frère : 

ô mon frère, quelle grande honte ! 

il me chasse loin de mes cinq enfants ! 

le Bey se tait, il ne prononce pas une parole, 

mais il prend dans une poche de soie 

et tend à sa sœur la lettre de liberté (de divorce) 

d’après laquelle elle pourra reprendre la couronne (de (lancée) 

quand elle sera revenue vers sa mère. 
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kad kaduna knigu proulsila, 
dva je sina u cselo liuhila, 
a dve chiere u znmena l\ca y 
a9 malahnim u besieje sinkum 
oddieliti nikako nemogla . 


Quand la dame eut vu (la lettre) 
elle embrassa ses deux fils sur le front 
et ses deux filles sur leurs joues vermeilles, 
mais le fils le plus petit dans son berceau 
elle ne pouvait en aucune manière s’en séparer. 

Il serait trop long de reproduire ici ce petit poème tout en¬ 
tier, qu’il me suffise de dire, en attendant mieux, que cette 
pauvre dame si sévèrement punie pour son manque de préve¬ 
nance est emmenée à peu près de force par son frère, et fiancée, 
quoi qu’elle en ait, à un nouvel époux. Après une longue 
résistance elle est contrainte de céder, mais demande qu’au 
moins on lui porte un long voile, afin quelle ne puisse voir ses 
enfants orphelins quand le cortège de la noce passera auprès du 
palais d’Hassan-aga. Ses enfants la reconnaissent néanmoins et 
viennent à elle, mais ils sont rappelés par Hassan; en les 
voyant s’éloigner sur l’ordre de leur père, l’épouse répudiée 
pâlit, tombe et meurt de douleur et du regret de ses enfants 
orphelins. 

A ce sujet, permettez-moi de vous raconter une petite his¬ 
toire. 

Un de mes amis à qui je parlais de ce petit poème me rap¬ 
pela qu’un académicien d’un grand esprit, M. Prosper Mérimée, 
avait, en i84o, publié un recueil de chants illyriques, et que 
parmi les pièces dudit recueil se trouvait la ballade d’Hassan- 
aga; mais ici éclate dans tout son jour le caractère original et la 
verve railleuse du spirituel académicien. Pour se donner le 
plaisir de mystifier le public et particulièrement les pédants 
d’outre-Rhin, M. Mérimée avait inventé (au moins à ce qu’il 
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dit) les petites histoires qui forment le recueil en question et les 
avait fait passer pour des chants originaux traduits par lui. Ceci 
est un peu raide. En ce qui concerne les autres pièces du recueil, 
je n’ai rien à dire, car je ne me rappelle pas les avoir lues ou 
entendu chanter, mais quant à celle d’Hassan-aga, je déclare 
le fait entièrement controuvé, et la prétention de M. Mérimée 
inacceptable. Malgré tout son esprit, M. Mérimée, qui ne savait 
qu’assez superficiellement le slave, n’était certainement pas en 
état d’improviser des vers dalmates, comme il prétend avoir im¬ 
provisé, la traduction qu’il en donne. 

Je ne suppose pas que les ménétriers dalmates se soient en¬ 
core avisés de traduire en vers illyriens les œuvres de M. Mé¬ 
rimée. Depuis près d’un siècle il existe, de la pièce en ques¬ 
tion, une imitation libre en vers italiens par un abbé dont le 
nom m’échappe. D’ailleurs le vieux Popovitch de Starigrad, qui 
m’a plus d’une fois chanté cette ballade et a fini par me la 
dicter, était, en 1 846, âgé de près de quatre-vingts ans, et son 
grand-père la lui avait apprise quand il n’était encore qu’un 
tout petit garçon. C’est, à dire vrai, cet incident qui m’a em¬ 
pêché de vous donner la complainte en entier. La traduction de 
Mérimée (car, je l’affirme, ce n’est qu’une traduction) étant 
suffisamment exacte pour vous en donner une idée. 
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CHANSONS LITUANIENNES. 

Je vous ai présenté jusquici des chants populaires tirés de 
plusieurs idiomes slaves, idiomes qui sont assez différents entre 
eux pour mériter de faire classe à part; je n’ai pas cru devoir 
m’occuper des dialectes et sous-dialectes, ce qui aurait par trop 
étendu ma tache; ainsi, quand il a été question des poésies de 
langue bohème, je n’ai fait entrer en ligne, ni le morave, ni le 
hanake, ni le slovaque, qui diffèrent fort peu du tchèque pro¬ 
prement dit. Quoique un peu diverses par le langage, vous avez 
pu constater dans les morceaux cités de grandes analogies dans 
le fond et la forme des mots. Maintenant nous allons faire un 
écart plus considérable et passer sans transition à celle des 
langues slaves qui s’éloigne le plus de toutes les autres. Je veux 
parler du lithésanien, litvani ou létuvisque. Je regrette vivement 
de ne pouvoir vous donner qu’un échantillon insignifiant de cettè 
langue si intéressante qui, de toutes celles actuellement parlées 
en Europe, a le mieux gardé la constitution, la structure orga¬ 
nique des idiomes primitifs de notre race et qui par conséquent 
se rapproche beaucoup du sanscrit. J’avais recueilli quelques 
chants qui, par l’élévation de la pensée, la pureté des sentiments 
et la profonde sensibilité dont ils sont empreints, semblent avoir 
été inspirés par la muse d’Ossian; dans le cours de ma vie 
agitée je les ai perdus et avec eux beaucoup d’autres, force vous 
est donc de vous contenter du minimum que je puis vous offrir. 
(Je me suis insensiblement laissé retomber dans l’orthographe 
qui emploie trois lettres pour un son). 
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1 

Asz 1 lurrèjau 2 iirguièli 3 , 
norint 4 mdia 5 , aile 8 grain \ 


2 

/w 8 pakèlè 9 marne 10 jauna ll , 
o ir mano manderate. 


1 «je» (prononcez a/e), cf. ego, sanscrit aharn; les gutturales organiques 
s’en vont en sifflantes : Praha «Prague», dat. Praze; german. legen.; si. lezeti. — 
2 Turejan, prétérit de turu «habeo», de rT^T tul, tollere «emporter, avoir» = 
«prendre», hab = cap ou emporter = tollere. — 8 Zirgurzeli, dimin. de zirgas 
«cheval», sanscrit turagas «cheval», tur «properare». — 4 Norint, géro nd. 

de noreti «vouloir», signifie quoique c’est-à-dire «petit si vous voulez, mais, etc.». — 
5 Mdza «petit», de iTTH mâs «mesurer, mesuré, limité, petit, immenses = non 
mesuré». — 6 Aile «mais», cf. slav. ale, german. allèm , grec dXXd. — 7 Grazu 
«beau», cf. slav. krasny, krasen «beau»; lat. crassus, german. gross «gras». L’a¬ 
bondance, le développement équivalent, dans l’esprit des peuples primitifs, à l’idée 
de beauté; bel béou, en limous. veut dire «grand». 

8 Jis «il, lui», cf. lat. is. — 9 Pakele «portait», de pakelü «porter», composé 
depa, du sanscrit 3*T upa «sur», grec vird et de kelli «élever», lat. cello, prœ- 
cello, ex-cello, celsus; grec xéÀÀw, xéXvpau. — 10 Mane «moi», slav. mne, german. 
mein, sanscrit ^Tç^. — 11 Jauna «jeune», lat. junior, juvenis, sanscrit yuvan, 

slav. yunu , german. young. 


1 

J’avais un petit cheval, 
quoique petit il était beau. 

2 

Il me portait quand j’étais jeune 
et aussi mon équipement militaire. 

<>. 
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3 

Prieçz 1 kalneli 1 ris z cia bègo z , 
pakalncley 4 rw szoléle. 


Per uppéli 5 SvO&fe 6 szoko, 
per mareles 7 plaukle pl ntkie 8 . 

5 

sutikkau 9 merguièle, 
darbnlcliu ne mokancia. 

1 Prie*:; «près, contre, sur?»; sanscrit OTfflT prati, sia v.proti, dor. wpon, grec 
wpos, si. «près??. — * Kalneli, dimin. de kalnas «montagne??. — 3 Bïgo «il cou¬ 
rait??. si. begun, b v> hati, bjieti «courir??; sanscrit bhug f , Qevyeo, fugio (celt. 
bogaim «moveer??), sanscrit bh = laL et gr.f et le germ. et le slave 6 (cf. HfiJÎ 
bhratar, Jrater , slav. bratr., german. brader). — 4 Pa-kalneley «du haut en 
bas??, de pa «dessous?? et de kalnas «montagne??. 

5 Uppeli, dimin. de upe «fleuve??. — 6 Szokte szohti «sauter un saut énergique 
pour sauter??, slav. skociti «sauter??, de là uscoque, celui qui a sauté par delà la 
montagne, exilé, banni; il faut aussi noter fesclavon skakati = iokti , lat. talire, 
sanscrit StTST^ çaç «sauter??. — 7 Mareles , dimin. de mares «lac, étang, golfe, 
tnare??; inutile de faire ressortir le rapprochement avec mare, slav. mor , celt. muir. 
— 8 Plaukteplaulcie «il nageait par le nager?? (mémo observation que pour szokte , 
izoko, de plaukti «nager??, slav. pluti,pluvati - fluo,pluo; sanscrit ^ ph* «natare??). 

9 Ai suttikau «je rencontrai??, de sutikti, composé de su «avec?? (cf. 6lav. se su, 
grec (pjv , lat. cum) et de tikti, tinku «rencontrer, venir en contact??, tango, goth. 
ieka; ôrfy», Q-iyydvù), «toucher (?)??, douteux. 


3 

11 gravissait au trot les montagnes, 
se lançait au galop du sommet en bas. 

k 

D'un saut il franchissait les ruisseaux, 
traversait les lacs à la nage. 

5 

Je rencontrai une jeune fille 
qui n avait pas appris à travailler. 
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<> 

Ji ne mokiû 1 plonay verpti, 
plonay verpti lankiey aüsti. 

7 

Asz lurréjau barboreli, 
plonay rèszta, lankiey pyta. 

8 

O tassai je iszmokin no*, 
plonay verpti, tdnkiey dusti. 

1 Ne-mokie «elle ne savait pas», de ne et de mokli «apprendre». 
5 I:mnkinno f part, passif, composé de ii «ex» et de mokti. 


6 

Elle ne savait ni tisser fin, 
ni filer fin ni tisser dru. 

7 


J'avais une cravache 

attachée fin et tressée dru (serré). 

8 

Avec laquelle il lui a été enseigné 
à filer fin et à lisser dru. 
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1 

Anksliryta, ryluïi, 
sauluic tekcjo l , 
o po stiklo langulaciu , 
mociutle sèdejo. 

2 

Kianscin tawe , dukruïe , 
leur tu waiksztinèjei ? 
o kur tamo wainikeli 
migluiè uzkritto ? 

3 

— Anksti ryta, rytuii, 
wandanèlio 2 êjau , 

1 Ne pas perdre de vue que, sous peine de les défigurer, il ne faut pas, dans les 
langues lituaniennes et slaves, prononcer les j comme le j français, mais bien 
comme un t ou y; que le v ou w se prononcent comme le v français et non pas 
comme le vdu (prononcer Jaou) allemand ou comme le w anglais (ou); que le son 
du y français se produit au moyen de sz ou du z avec le signe Ex. : asz ou. ai, 
prononcez âjë avec e muet. J'aurais vouhi appliquer partout l'orthographe tchéko- 
slave qui est, de toutes, la plus simple et la plus facile à retenir, mais je me suis 
peu à peu laissé retomber dans les vieilles habitudes. 

2 Vandtineîio , de vandû (t eau * ; vandanelio ejti correspond à l'espagnol ir por agua. 


Ce matin de bon matin 
le soleil se levait 
et au-dessous de la fenêtre vitrée 
était assise ma mère. 

2 

Je te demande ô ma fillette 
où tu as été courir ? 

qu’ainsi soit ta couronne (coiffure de rubans) 
par le brouillard trempée. 


3 

— Ce matin de bon matin 
je suis allée pour feau, 
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o tai mano vainikèli 
miglulè ulkritto. 

k 

— Tai ne tiesa, dukruie, 
tat ne viemi zoduiei; 

o tu savo bernulcli 
lauku palydëjei. 

5 

— O tai tiesa moclulte, 
o tai viemi zoduiei; 

al sn sawo bemulèliu 
loduli kalbèjau . 


c’est ainsi que ma couronne 
est par le brouillard trempée. 

h 

— Ce n’est pas la vérité, ina fillette, 
ces paroles ne sont pas sincères 

et avec ton amoureux 
tu as été courir la plaine. 

5 

— Pour cela c’est la vérité, ma mère, 
et ces paroles sont sincères ; 

oui avec mon amoureux 
j’ai fait une bonne petite causette. 
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LES VERBES RÉFLÉCHIS 


DANS LES LANGUES.SLAVES. 


A ce recueil de chansons bohèmes, je joins la note ci-après 
en réponse à une question qui m’a été adressée relativement à 
la fréquence des verbes réfléchis dans les langues slaves. 

Quelle que soit la cause de cette disposition spéciale, qu’elle 
tienne à une plus grande impressionnabilité, à une vivacité de 
tempérament particulier, de quelque part quelle procède, on 
ne saurait nier que l’effet n’existe, ainsi pour le seul verbe 
« craindre » et dans le seul dialecte tchèque, nous trouvons pour 
exprimer les diverses nuances de ce sentiment : bâti se, bavati 
se , strasiti se, strackovati se, hroziti se, ukaznouli se, obavati se, 
lœkati se, etc., tous verbes réfléchis; il est vrai que parmi ces 
verbes réfléchis plusieurs sont aussi employés avec signification 
transitive, et que nous-mêmes, en français, à côté de craindre 
nous avons aussi s effrayer, s'épouvanter, mais chez nous l’usage 
de la forme réfléchie est beaucoup plus restreint. 

Dans la plupart des langues européennes le pronom réfléchi 
accepte la personne et le nombre du sujet et du verbe qui pré¬ 
cède : ainsi on dit en français, «je m’ennuie, tu t’ennuies, il 
s’ennuie, nous nous ennuyons». Ex. : en allemand, ich schmei - 
chie mir «je me flatte», du schmeiclielst dir «tu te flattes», et 
schmeichelt sich, etc. ; il en est tout différemment dans les langues 
slaves, le pronom et l’adjectif réfléchi y sont les mêmes pour 
toutes les personnes et tous les nombres, et on dit, «je s’instruis, 
tu s’instruis, il s’instruit, nous s’instruisons», etc .,jd se nauiim, 
ty se naucis, on se nauci, my se naucime. 

Les langues slaves ont cela de commun avec le sanscrit 
quelles appliquent à toutes les personnes et à tous les nombres 
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l’adjectif et le pronom réfléchi qui ailleurs ne servent que pour 
la troisième. 

svayam «soi-même», se ipsum n’a pas de cas et peut 
se rapporter aux première et deuxième personnes singulier et 
pluriel comme à la troisième. A ^ sva «mon, ton, son, notre, 
votre, leur», etc., se rattachent les pronoms et adjectifs réfléchis 
des congénères européennes. Latin : se, sibi, mus, etc. German. : 
sich, sein, seine, ihr, ihre, etc. Slav. : se, sobè, sebe, svuj, sva, etc. 

Le pronom et l’adjectif réfléchi sont déterminés, quant à la 
personne et au nombre, par la personne et le nombre auxquels 
appartiennent le sujet et le verbe de la phrase, c’est-à-dire 
qu’en sanscrit comme en slave, l’adjectif réfléchi est toujours le 
même pour la première, la deuxième et la troisième personne 
de tous les nombres. 

Exemple : 

HW r^Wiï^kathayâmi avastbâm svâm «pronuntio 
conditionem meam». 

kalhayasi avaslhâm svâm «pronuntias 

conditionem tuam. 

^XS^kathayali avastliâm svâm « pronuntiat 
conditionem suam». 

C’est toujours le même adjectif pronominal réfléchi ^ sva 
qu’on emploie quels que soient la personne et le nombre du 
sujet et du verbe. Il en serait de même en slave; en langue 
bohème on dirait : 


oznamim 

pronuntio 

stav 

conditionem 

svûj 

rneam. 

oznarnis 

pronuntias 

slav 

conditionem 

svuj 

tuam. 

oznami 

pronuntiat 

stav 

conditionem 

svûj 

suam. 

oznami me 
prenuntiamus 

stav 

conditionem 

svûj 

noslram. 


Digitized by v^ooQle 



CHANTS POPULAIRES* SLAVES. 91 

DES VERBES REFLECHIS OU MOYENS ET DES VERBES PASSIFS. 

On n’est pas sans avoir remarqué l’analogie de formes qui 
existe dans un grand nombre de langues entre les verbes moyens 
et réfléchis d’une part et les passifs de l’autre Ainsi, en grec, 
la plupart des formes moyennes servent aussi pour la voix pas¬ 
sive. 

Le passif latin a vraisemblablement commencé par être un 
moyen ou réfléchi. Ex. : amor «je suis aimé», a dû être amo-sc, 
amatur, amatu-se. 

En lituanien, les voix passives et moyennes se marquent sou¬ 
vent en ajoutant au verbe actif s, abréviation de si, se. 


vezu 

veîio 

vezu-s 

velior 

vezi 

vehis 

veze-s 

veheris 

veza 

vebit 

veza-s 

vehitur 

vezame 

vehimus 

vezame-s 

vehimurt 

vezate 

vehitis 

vezato-s 

vehimini. 


En intercalant si entre la préposition préfixée et le verbe, 
on obtient la forme moyenne. Ex. : ap-si-velku «je m’habille». 

La terminaison passive r n’est autre chose qu’une permuta¬ 
tion du s primitif. 

Le changement du s en r est presque normal en latin. Ex. : 
honos, honoris pour honosis-jlor, jloris pour Jlosis-aus, auris pour 
ausis, urere brûler (sanscrit us) pour userc, on en trouve la 
preuve dans le prétérit ussi et le supin ustum, hœrere pour 
hœsere, dans le parfait hœsi et dans le dérivé liœsitœ-quœrcrc pour 
quœsere, parfait quœsivi, quœstum, quœso; liaurire pour hausire, 
parfait hausi, haustum, haustus; gerere pour gesere, parfait gessi, 
gestum, déri végeslare; nares pour nases, cf., hasus (sanscrit nasas) ; 
mas, maris pour masis, témoin masculus, masculinus; heri pour 
hesi, hier, hesternus, gr., etc. 

En sanscrit.de même qu’en grec, la forme almanepadam, qui 
est une espèce de voix moyenne, a de grandes affinités avec le 
passif. 
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Cette conformité de slructure repose sur une analogie de 
faits, ainsi dans l’actif de nos langues et dans le parasnuïipadam 
sanscrit, l’action exprimée par le verbe est transitive, c’est-à- 
dire qu’elle passe d’un sujet à un objet, elle s’accomplit sur cet 
objet. Dans les passifs, dans les moyens ou réfléchis classiques, 
dans les atmanèpadams sanscrits, l’action s’accomplit sur le 
sujet lui-même ou au profit de ce sujet. 

Les passifs des langues modernes, ceux qui se forment au 
moyen d’auxiliaires, sont seuls de véritables passifs ou du moins 
des passifs ayant eu cette destination primitive. Les autres ont 
commencé par être des moyens ou des réfléchis. 

L’affinité fondamentale des formes passives avec les moyennes 
se prouve par des locutions qui existent dans presque toutes les 
langues, ne disons-nous pas en français : cela se dit pour cela est 
dit , tout se répète pour tout est répété . En allemand, es fragt sich 
pour es wird gefragt, il se demande pour il est demandé . 

DE VERBIS PERFECTÆ ET 1MPERFECTÆ ACTIONIS 
DOKONANÉ A NEDOKONANE. 

Les langues consacrent en général au verbe qui en est l’élé¬ 
ment le plus vivifiant (celui d’ou découlent tous les autres) les 
formes grammaticales les plus riches et les plus variées, mais 
insuffisantes encore pour exprimer toutes les nuances de la 
pensée humaine. 

Celles (les langues) qui, au moins dans le sein de la famille 
aryenne, ont serré de plus près l’idée d’activité et exposé avec le 
plus de bonheur ces nuances infinies au point de vue de la 
durée et de ses diverses périodes, c’est-à-dire de la collocation 
des actes dans le temps, sont sans contredit les langues grecques 
et slaves. 

C’est de ce même point de vue que nous allons nous occuper 
(insistant sur certaines particularités des langues slaves, et prin¬ 
cipalement sur la distinction qu’elles établissent entre les verbes 
d’action parfaite, et ceux d’action imparfaite). 
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Les racines des langues oural-altaïques désignent, la plupart 
du temps, un acte isolé se rapportant à un seul objet, exécuté 
en une seule unité de durée et par conséquent accompli au mo¬ 
ment de la communication phonétique; pour qu’elles deviennent 
propres à désigner les manifestations de l’ordre le plus usuel, le 
plus pratique, ces racines ont besoin d’être complétées, pour 
ne pas dire remplacées, par des formations et des dérivations 
que le but et la nature restreinte de cette note nous empêchent 
seuls d’exposer et de décrire ici. 

Quelques symptômes de cet état de choses se peuvent remar¬ 
quer dans toutes les langues; pour ne pas nous écarter par trop 
du centre autour duquel nous opérons, nous nous contenterons 
autant que possible d’exemples tirés de nos langues européennes; 
toutes parfaites qu’on les suppose, en y regardant bien on trouve 
que chacune d’elles est défectueuse par quelques points et que 
la pensée y nage dans un vague relatif auquel l’habitude et 
l’étude du contexte aident seules à suppléer. 

Dans nombre de langues, dans les germaniques d’une ma¬ 
nière absolue, dans les latines à peu d’exceptions près, le verbe 
ne saurait indiquer si l’action qu’il signale est isolée ou réitérée, 
passagère ou durative. 

Si nous disons en français cet homme marche vite , on ne sait 
s’il s’agit d’un acte unique ou d’une habitude d’actes, s’il marche 
vite en ce moment ou si c’est là sa coutume. 

Les germaniques ne peuvent en aucune façon exprimer cette 
nuance, les latines ne le peuvent pas non plus, si ce n’est à un 
seul temps, Yimparfait. 

Les Slaves possèdent des formes propres à exprimer cette 
nuance à tous les temps comme à tous les modes. Les mêmes 
termes verbaux y étant susceptibles de recevoir des modifica¬ 
tions ou accroissements à l’aide desquels se peuvent marquer 
les actions instantanées ou duratives, mais encore les itératives 
et fréquentatives, etc. 

J’aurais voulu poursuivre plus avant cette étude de façon à 
donner sinon une idée complèle, au moins un aperçu de l’in— 
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fluence que ces formations et leurs significations diverses exer¬ 
cent sur le système grammatical tout entier des langues slaves, 
mais j’ai perdu la plupart des notes que j’avais recueillies dans 
ce but; aujourd’hui les sources sont hors de ma portée, car 
réunir tous ces éléments épars me coûterait trop de peine et trop 
de temps. 

Je voulais également joindre à ce petit recueil de chants po¬ 
pulaires : 

i° Une classification des langues slaves avec exposition som¬ 
maire des différences ou nuances dialectiques sur lesquelles 
cette classification se fonde; 

2 ° Un aperçu des analogies fondamentales qui régnent entre 
le slave, le sanscrit et le zend. 

Ce que je regrette surtout, c’est de ne pouvoir attirer effica¬ 
cement l’attention sur les remarquables affinités qu’on retrouve 
encore entre le néo-slave et le néo-persan, en ce qui concerne 
particulièrement la manière d’altérer les articulations primitives 
et l’emploi des mêmes auxiliaires dans la conjugaison. 

J’aurai atteint indirectement mon but si quelque esprit plus 
jeune et plus dispos, profitant de mon indication, s’empare de 
cette thèse et la développe d’une manière convenable. 


Digitized by v^ooQle 



NOTE DE L’AUTEUR. 


Arrivé au terme de mes travaux, il ne me reste plus quà prendre 
congé de mon honorable lecteur par la phrase sacramentelle : 

Excusez les fautes de Vauteur. 

Il voudra bien considérer que, pour mener à bout ma téméraire 
entreprise, j’ai dû revenir sur une trentaine de dialectes que je 
n’avais pas pratiqués depuis plus de quarante ans. 

En effet, je suis rentré en France le i 5 octobre 1867, et nous 
sommes en 1889. 
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